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INTRODUCTION. 

Les gommes donnent lieu en Belgique à un commerce 
que les d é p r e s s i o n s é c o n o m i q u e s ne semblent avoir 
i n f l u e n c é que faiblement. 

E n 1930, les importations en gommes, g o m m e s - r é s i n e s 
non ut i l i s ées en m é d e c i n e , autres que le c<jpal, les téré­
benthines brutes ou épurées , se sont é l evées à 75.271 quin­
taux m é t r i q u e s , pour une valeur de 31.070.000 francs; 
en 1931, à 99.952 quintaux m é t r i q u e s , valant 23.904.000 
francs. 

E n 1935, 1936, 1937, les quant i t é s de gommes intro­
duites n'ont g u è r e d i m i n u é . Elles s 'établ issent comme 
suit : 

Années. Quinlaux métr iques. Valeur en francs. 

1935 . . . . . 96.141 . . . . . 21.146.000 
1936 . . . . . 93.048 . . . . . 20.972.000 
1937 . . . . . 96.974 . . . . . 27.643.000 

Ces m ê m e s a n n é e s , la Belgique a expor té : 

Années. Quintaux métr iques. Valeur en francs. 

1931 . . . . . 27.067 . . . . . 8.000.000 
1935 . . . . . 10.495 . . . . . 2.141.000 
1936 . . . . . 8.200 . . . . . 2.800.000 
1937 . . . . . 8.633 . . . . . 2.885.000 

Les principaux fournisseurs de cette marchandise sont 
les Éta t s -Uni s d ' A m é r i q u e , le Portugal, la France , le Sou­
dan A n g l o - É g y p t i e n ; les meilleurs clients, les Pays-Bas et 
l 'Allemagne. 

Comme toutes les r é g i o n s tropicales, le Congo belge 
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compte sur son vaste territoire de nombreuses e spèces 
g o m m i f è r e s . 

S ' i l est vrai que la patrie d 'é lec t ion de ïAcacia Senegal 
{A. Verek), producteur de la gomme arabique, est la zone 
soudanienne sèc l ie et presque d é s e r t i q u e qui s 'étend de 
l 'Est à l'Ouest de l 'Afrique, et que l 'espèce n'a pas encore 
été r e n c o n t r é e à l'état s p o n t a n é dans notre Colonie, on 
trouve cependant — au Katanga notamment — plusieurs 
représentant s du genre Acacia, fournissant — aux dires 
des réco l teurs — de vraies gommes, dont ils ont pu e x p é ­
rimenter le pouvoir adhés i f . 

Ces gommes parviendront-elles m i jour à d é t r ô n e r la 
gomme arabique, imiversellement ut i l i s ée et appréc iée ? 

Nous ne le pensons pas, bien que nous ne jugions pas 
devoir partager l'exclusive du professeur Perrot, qui 
aff irme qu'au point de vue é c o n o m i q u e , seul VA. Senegal 
présente de l ' intérêt : ce n'est là, en effet, qu'un seul 
aspect du p r o b l è m e . Les applications multiples que les 
gommes connaissent dans l'industrie et dans les arts per­
mettent de les cons idérer comme des sul)stances dont 
l'exploitation peut être e n v i s a g é e . 

Or, jusqu' ic i , peu d'études ont été consacrées à des 
gommes réco l tées sur des arbres croissant au Congo belge. 

Au cours des dernières a n n é e s nous avons eu l'occasion 
d'examiner plusieurs é c h a n t i l l o n s d'exsudats plus ou 
moins solubles dans l'eau : donc vér i tables gommes. 

C'est dans le double but de fixer la composition ch imi ­
que de gommes congolaises et d'attirer l'attention sur une 
branche nouvelle pour l 'act iv i té du commerce colonial 
que nous avons r é u n i dans le p r é s e n t m é m o i r e nos recher­
ches sur ces produits. 

Nous ne pouvons qu'exprimer le v œ u de pouvoir le com­
pléter , grâce à l'envoi de m a t é r i a u x d'étude nouveaux. 



C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E C H I M I Q U E 

Q U E L Q U E S G O M M E S D U CONGO B E L G E 

C H A P I T R E I . 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L E S GOMMES. 

L n nombre c o n s i d é r a b l e cl'exsiulats de véo-étaiix se sont 
vu attribuer le vocable « gomme ». 

I n d i f f é r e m m e n t i l est a p p l i q u é comme nom g é n é r i q u e , 
corr igé , il est vrai, d'un s p é c i f i q u e , autant à des subslances 
qu'un ensemble de caractères permet de d é f i n i r comme 
telles, qu'à celles qui ont de la gomme toul juste l'aspect 
extér ieur , encore plus ou moins rapprocbé . Tel est, notam­
ment, le cas de la (( gomme » copal, que poui tant la cons­
titution intime oblige à grouper parmi les ré s ines . 

Si la gommosc, propr ié té qu'ont certaines plantes de 
produire des m a t i è r e s gommeuses, peut être c o n s i d é r é e 
comme un caractère s p é c i f i q u e de celles-ci, i l ne reste pas 
moins vrai qu'une foule de facteurs peuvent prés ider à la 
formation de ces substances : facteurs d'ordres divers, pas 
toujours aisés à d é c o u v r i r et dont l'action n'est g u è r e 
facile à d é l i m i t e r . 

O r , ces agents agissent non seulement sur la q u a n t i t é , 
mais é g a l e m e n t sur la qua l i t é de l'exsudat : parfois m ê m e 
l'absence de certains d'entre eux e m p ê c h e toute exsuda­
tion. C'est ce que nous voudrions montrer dans les lignes 
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qui suivent, nous e f f o r ç a n t de r é s u m e r les connaissances 
acquises et de concilier des opinions parfois contradic­
toires. 

I l va sans dire que la gommose ne se produit pas d'une 
m a n i è r e identique chez tous les v é g é t a u x g o m m i f è r e s 
indistinctement; i l est probable qu'à côté des cas connus 
et essentiellement d i f f é r e n t s , d'autres ne se distinguent 
entre eux que par des variantes. 

I l en va é g a l e m e n t ainsi des exsudats. 

Dans la classification, basée sur leurs propr ié tés , entre 
les termes e x t r ê m e s : la gomme adragante, pratiquement 
insoluble, et la gomme arabique, qui l'est totalement, i l y 
a de nombreux produits i n t e r m é d i a i r e s . Ceux-c i , venant 
d'essences les plus var iées , croissant sous des latitudes les 
plus d i f f é r e n t e s , sont retenus par l'eau dans des propor­
tions e x t r ê m e m e n t variables. 

Si chez les Astragalus, la gommose peut trouver assez 
facilement une in terpré ta t ion , celle-ci est plus dé l i ca te 
dans le cas des Acacia, où plusieurs agents extér ieurs peu­
vent influencer le p h é n o m è n e . 

Pour plusieurs motifs, la plus grande partie de notre 
e x p o s é sera réservée aux exsudats de ces derniers arbres; 
en effet : 

1° Les gommes, dont, au cours de cette é tude , nous 
aurons à d é t e r m i n e r la composition chimique, provenant 
d'arbres v é g é t a n t au Congo belge, sont à grouper parmi 
les gommes solubles ou relativement : gommes à arabine 
ou à m é t a r a b i n e , qui se rapprochent de celles réco l tées sur 
les Acacia; 

2" Les observations d'ordre physiologique, faites sur des 
e spèces g o m m i f è r e s de ce genre, se sont m o n t r é e s fruc­
tueuses et permettent, de ce fait, des d é d u c t i o n s des plus 
in téressantes . 
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§ 1. Historique. 

Depuis les temps les plus recu lé s , les gommes sont con­
nues et ont été ut i l i sées en m é d e c i n e . 

L a gomme arabique était déjà c i tée au W I T s ièc le avant 
l'ère c h r é t i e n n e . 

D'antiques papyrus é g y p t i e n s mentionnent les Acacias 
d'Illgypte, que plus tard Ti i éophras te , Dioscoride et Pl ine 
décr iront sous des noms divers. 

Les É g y p t i e n s se servaient de ces exsudats pour leurs 
peintures; Hérodote en signale l'emploi dans l'embaume­
ment des cadavres; elles entraient dans la composition des 
« malagmates » de Gal ien; Dioscoride vante, ailleurs, les 
vertus curatives de la gomme adragante. 

« Vnnuellement, d'après Pline, Rome achetait pour plus 
de cent mil l ions de sesterces de drogues diverses prove­
nant t l 'Égypte , d 'Extrême-Or ien t , des Indes et de la Chine . 
Ces drogues, d'après Marc - . \urè l e , sont surtout la canelle, 
le poivre, la casse, le gingembre, la myrrbe , la gomme 
arabique. . . » (2) {'). 

Au moyen âge , connue et ut i l i sée par les Arabes, la 
gomme arabique, que produisait surtout l'Arabie, fut 
l'objet de quelques transactions. Pendant cette m ê m e 
pér iode , la gomme adragante arrivait en Europe par 
l'Italie (3). Aussi, é ta ient -e l l e s cotées toutes deux à Pise 
en 1305 comme marchandises passibles de droits d'entrée . 

E n . \ l lemagne, vers 1340, la gomme adragante entrait 
dans la composition de pommades. 

De nos jours , la m é d e c i n e continue à utiliser, pour ses 
diverses préparat ions , les gommes adragante et arabique, 
qui sont toutes deux c o n s i d é r é e s comme des adoucissants : 
on en fait des poudres, des sirops, des mucilages et des 
pâtes officinales (6). 

{') Les chiffres gras renvoient ; i la Bibliographie, à la f i n du travail . 
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Au moyen âge, dé jà , on signale l 'emploi des gommes 
comme apprêt dans la fabrication du papier. Actuelle­
ment, un de leurs plus grands déf)ouchés reste la papete­
rie, qui en absorbe des quant i tés importantes pour le 
collage du papier. 

La gomme adragante est utilisée pour la prépara t ion de 
produits de beauté . Cette utilisation est en réalité petite 
par rapport aux autres emplois industriels. La gomme 
arabique est un des adul té ran ts les plus courants de la 
gomme adragante dans ces usages. 

§ 2. Définition. 

Et d'abord, qu'est-ce qu'une gomme ? 

I l en est de cette substance comme de beaucoup d'autres 
syntbétisées par les végétaux : dans l'état actuel de la 
science, i l est ex t r êmemen t délicat de vouloir la déf in i r 
rigoureusement. Seules les propr ié tés permettent de la 
d i f férencier des mat ières végétales p résen tan t avec elle 
certains caractères communs. 

Pour la plupart des auteurs, les gommes sont des exsu­
dais de végétaux, à poids molécula i re élevé — on a j)ro-
posé pour l'arabane une formule qui admet 38 à 47 
radicaux arabinose — apparentés aux hydrates de car­
bone, à des états de condensation d i f férents : édifices très 
complexes contenant, dans leur molécule , des radicaux 
pentose, méthyl -pentose et hexose. 

A l'état naturel, elles se présentent sous la forme de sels 
alcalins ou alcalino-terreux d'acides organiques; c'est à 
eux qu'on attribue les propriétés caractérist iques des 
gommes (7). 

Amorphes, en généra l , elles sont plus ou moins solubles 
dans l'eau pour donner avec elle, selon le cas, des solu­
tions colloïdales visqueuses, gluantes et filantes ou des 
gels. 
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Les acides m i n é r a u x dilués les dét ru isent avec mise en 
l iberté de mat ières hydrocarbonées et d'acides organiques. 

Plus l'état de condensation de la gomme sera élevé, plus 
grande aussi sera la résistance à l'eau et aux agents d'hy­
drolyse. On af f i rme, par ailleurs, que plus i l y a de pen­
toses dans une molécule , plus celle-ci devient insoluble (4). 

Certaines plantes fournissent des produits d é n o m m é s 
(< mucilages végétaux », qui gonflent dans l'eau et que les 
acides m i n é r a u x décomposent avec formation des m ê m e s 
mat ières hydrocarbonées que l 'on trouve habituellement 
dans les gommes. 

Faut-il dire : la démarca t ion entre la notion gomme et 
mucilage n'est pas très nette ? 

§ 3. Classification. 

A. — DANS L E RÈGNE VÉGÉTAL. 

Gommes et mucilages sont classés tous deux par 
H. Pringsheim et D. Kriiger (7) parmi les substances tissu-
laircs, après la cellulose, les hémicctllidoses, dont elles se 
distinguent par certaines de leurs propr ié tés . 

N. Wattiez et F. Sternon (4), basant la classification des 
maté r i aux élaborés par les végétaux sur leur composition 
chimique, d é n o m m e n t gommes, mucilages et mat ières 
pectosiques : pentohexosanes. Celles-ci sont groupées 
parmi les polyholosides, qui rentrent, à leur tour, dans la 
catégorie des holosidcs, glucosides, fournissant, par hydro­
lyse, uniquement des sucres réduc teurs . 

B. — L E S G O M M E S E N T R E E L L E S . 

Différentes classifications ont été proposées pour dis­
tinguer les gommes entre elles. Toutes sont basées sur leur 
mode de comportement envers l'eau. 
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Selon L . Matigin (2), les gommes peuvent se rapporter à 
deux groupes : 

1. Gommes vraies ou pectosiques, parmi lesquelles i l 
distingue : 

a) Gommes solubles, du type de la gomme arabique; 
6) Gommes partiellement solubles, comme la gomme 

de cerisier. 

2. Gommes mixtes ou pseado-yottimes, telle la gomme 
adragante. 

Tschircli (8) reprend de Maiden le tableau suivant 
groupant les gommes d'-4caci«s australiens en : 

1. Gommes à arabine, en pratique, totalement solubles 
dans l'eau. 

2. Gommes du type intermédiaire, dosant, à côté cl'ara-
bine, de 4 à 12 % de mé ta rab ine ; gommes relativemeid 
solubles. 

3. Gommes à métarabine, où parfois ce constituant 
dépasse largement la teneur en arabine : de ce fait , peu 
solubles. 

N. Wattiez et F. Sternon (4) distinguent : 

1. Gommes à arabine, du type de la gomme arabique. 

L'arabine y donne des pseudo-solutions visqueuses; 
l'hydrolyse fourni t du galactose et de l'arabinose avec pré­
dominance de l'hexose. 

2. Gommes à cérasine ou métarabine. 
Incomplè tement solubles, ces gommes, provenant typ i ­

quement des Rosacées, contiennent de l'arabine soluble et 
de la mé ta rab ine insoluble; elles gonflent dans l'eau. 
L'hydrolyse l ivre beaucoup d'arabinose et peu de galac­
tose. 
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3. Gommes à bassorine, dont le type est la gomme adra-

Très peu soliihles,elles gonflent dans l'eau,donnant une 
<>elée épaisse. L'hydrolyse de la bassorine fourn i t du galac­
tose et du xylose ainsi qu'un peu de méthylpentoses . 

A coté de ces exsudais, que nous venons de décrire , on 
connaî t encore des substances formées d'un mélange , en 
proportions variables, de gomme soluble ou insoluble et 
de résine. On leur applique le nom de « gommes-rés ines ». 

Ce sont certains Araucaria, et notamment VA. Bidwilli 
de l'Australie Orientale, qui fournissent les produits les 
plus riches, dosant j u squ ' à 92 % de gomme soluble. Cette 
proportion peut d'ailleurs varier selon la latitude où croît 
le végétal (5). 

Citons encore la gomme-gutle cl , comme type le plus 
pauvre en matières solubles, la laque, résultant de l'oxy­
dation du latex de Rhus vernicifera. 

§ 4. Gommose. 

Si dans certaines Rosacées indigènes , Prilleux (4) a pu 
établir la succession des phases qu i conduisent à l 'élabo­
ration de gomme par la plante, nous ne pouvons pas en 
dire autant pour les producteurs de gcmime végétant sous 
les tropiques. 

Tout ce qui para î t le plus évident , c'est que la gommose 
serait le résultat de certaines modifications de la mem­
brane cellulaire. 

D'une espèce à l'autre peuvent varier les modali tés qu i 
prés ident à ces phénomènes , tout comme peuvent être 
d i f férentes les causes de la gommose. 

Ainsi, i l y a une d i f fé rence fondamentale entre le mode 
de formation et d'evsudation de la gomme adragante et 
des gommes à arabine et à cérasine. 
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A. — G O M M E A D R A G A N T E . 

Celle-ci se protluirait par la transformation en mucilage 
de membranes cellulaires dans la moelle ou dans les 
l'ayons médul la i res de certains Astragalus. 

Pendant la période de pluie, le végétal absorbe de gran­
des quant i tés d'eau, qui font gonfler les parties transfor­
mées . A la f i n de la saison humide, quand arrive la séche­
resse, la gomme est en quelque sorte pressée hors de 
l'arbre déchi ran t l 'écorce. 

Selon que la succession des saisons est brusque ou gra­
duelle, les exsudais seront expulsés plus ou moins rapide­
ment et auront, de ce fait , des formes caractér is t iques. 

Parfois, aussi, pour faciliter l'exsudation, i l est p ra t iqué 
de légères incisions ou piqûres dans le tronc. Mais ces 
blessures n'ont d'autre but que de doimer une voie de 
sortie à la gomme qui a dé jà fait gonfler fortement les 
tissus. 

Dans le cas présent , la gommose peut donc être consi­
dérée comme un p h é n o m è n e physiologique normal, ne 
résul tant d'aucun traumatisme visible. 

B. — G O M M E S A A R A B I N E E T A OËRASINE. 

Tout autre est le processus chez ces espèces. 
Alors que VAstrayalus produit sa gomme dans la pro-

fondeiu- du végétal, dont elle peut exsuder spon tanémen t , 
les gommes solubles et semi-solubles semblent être for­
mées dans les cavités corticales de l'arbre, d'autres disent 
près du cambium, et n'en exsudent pas spon tanémen t . 

C'est, en effet, dans certaines régions du ph loème que 
l 'on trouve souvent des cavités remplies de gomme (8). 

Or, — nous aurons à y revenir plus tard, — i l est à 
remarquer que la partie in fé r ie iue l ibér ienne du faisceau 
l ibéro- l igneux de chaque mér i s tème dans la tige des plan­
tes comporte des tubes criblés : voie naturelle par où 
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descend la sève élaborée eiu ichie en liydrates de carbone 
dans les feuilles. La sève peut y être consommée sur place, 
partiellement mise en réserve, tandis qu'une trois ième 
partie descend dans la racine (11). 

Puisque l 'expérience apprend que l'exsudation n'est pas 
spontanée , la cause de la gommose doit être cherchée à 
l 'extérieur : blessure occasionnée soit par une p iqûre d ' in-
secle : souvent, en effet, à l'angle des jeunes rameaux, 
on a découvert , sous une boule de gomme, une cavité 
creusée par un insecte (14); soit par un animal supér ieur ; 
soit encore par l'arrachage d'ime branche; soit, enf in , par 
l 'homme lors de l 'écorçage du tronc. 

I l est ainsi p rovoqué dans la plante un état patholo­
gique, puisque, à l ' intervenlion d'une cause extér ieure au 
végétal, une ou plusieurs de ses fonctions sont altérées 
dans levn- mécan i sme ; l 'équil ibre existant est donc rompu. 

Or, cette blessure, par laquelle « les é léments anatomi-
ques brusquement f rappés sont tués sur place ou arrachés 
de leurs connexions naturelles » (12), n'appelle de la part 
du végétal aucune réact ion ins tan tanée visible. Elle peut 
ê t re considérée ou bien : 

1. Comme une simple voie par où peut s 'écouler la 
gomme pré fo rmée dans la plante; elle ne serait donc qu'un 
simple stimulant à l'exsudation; 

2. Comme la cause de la rupture de l 'équi l ibre physio­
logique du végétal, qu i appelle, de la part de celui-ci, une 
réaction consistant à mé tamorphose r une partie de ses 
cellules en « laboratoires » é laborant une mat iè re gom-
meuse; 

3. E n f i n , comme porte d'enti^ée à des é léments vivants 
extér ieurs ; ceux-ci, par synthèse destructive, transforment 
les parois de certaines cellules, et leiu- contenu en gomme. 

Pour répondre à la p remière hypothèse , nous ne pou­
vons que citer l 'opinion du D"̂  Delacroix : s'il est vrai que 
« chez beaucoup de plantes susceptibles de devenir gom-
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mifères , i l peut suffire d'une blessure pour faire naî t re la 
gomme, i l faut avouer que, dans beaucoup de circons­
tances aussi, cette blessure ne suff i t pas » (12). 

Ceci peut vouloir signifier, à pr ior i , que certains élé­
ments extérieurs sont appelés, une fois le trauma établi , 
à concourir à, ou à influencer l 'élaboration de la gomme 
par les tissus du végétal malade par suite de la rupture de 
l 'équi l ibre physiologique. Ainsi nous eu sommes r a m e n é 
à la t rois ième liypotlièse. 

Voyons d'abord quels sont ces éléments extérieurs et 
quelle est leur action. 

Pour nous efforcer d 'élucider cette question, examinons 
d'abord l'action que peuvent avoir certains agents d'ordre 
biologique sur des tissus végétaux pareils à c(!ux que la 
lilessure a rendus accessibles dans la plante et sur le 
contenu cellulaire; ensuite, l ' influence du climat sur les 
\ é g é t a u \ et sur l'exsudation. 

1. Agents d'ordre biologique. 

Nécessairement, toute lésion apportée à l'enveloppe 
externe d'un être vivant, animal ou végétal , mettant ses 
tissus en contact avec l 'extérieur, sert de porte d 'entrée à 
tout un monde d'organismes. 

Ceux-ci peuvent être des pluricellulaires, dont nous pou­
vons suivre les évolut ions sur l'arbre; des inf in iment 
petits, dont nous ne pouvons que soupçonner la présence ; 
ou encore, des é léments vivants de certaines plantes infé­
rieures — spores de champignons — que le vent et les 
animaux se chargent de disperser. 

Parmi ces organismes nous voudrions, dans le cas 
présent , retenir surtout les bactéries et les champignons, 
parce qu ' i l a été d é m o n t r é que leur action s'extériorise par 
une attaque des parois cellulaires des plantes, attaque qui , 
à un certain stade de son cycle destructif, peut fourn i r des 
substances se rapprochant des gommes. 
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a) BACTÉRIES. — On sait que pour certains groupes de 
ces microorganismes, la cellulose constitue la seule source 
de carbone assimilable, alors que d'autres en font la syn-
liièse à partir de nombreux corps. 

I l est connu, d'autre part, que certaines bactéries aéro­
bies peuvent transformer la cellulose en nuicilage (10). 

Walker et Warren ont pu observer que le Cytopha<ja 
Hntchinsoni peut, tlans certaines conditions de t empéra -
lui'c et d"acidité, dé t ru i re en 8 jours 50 % de la cellulose 
mise en œ u v r e . Le produit principal de la destruction est 
le CO, (66 '';,), le reste est fo rmé par une oxycellulose 
acide, voisine des mucilages. Une partie des hexoses est 
I ransformée en pentoses. L'hydrolyse du mucilage a per­
mis de mettre en évidence la présence de xylose C). 

Or, sur certains arbres gommi fè r e s , et notamment sur 
les ,4car(a.s, on a pu isoler plusieurs espèces de bactér ies . 

Parmi celles-ci, et parmi celles t i o m é e s sui' d'auti'es 
essences pi'odiictrices de gomme, l 'expérience l'a appris, 
i l y en a qui , cu l t i \ ées sui' milieu contenant entre autres 
du saccharose, du tanin et de l'agar-agar, ont élaboré de 
l'arabine, de la mé ta rab ine et d'autres sortes de gom­
mes (27). 

On a dès lors conclu, p r é m a t u r é m e n t peut-être , que les 
gommes à caractère arabique seraient d'origine bacté­
rienne (27). 

Ce n'est d'ailleurs pas le seul cas de production de 
gomme par des bactéries; dans la canne à sucre, i l est 
connu que ce sont des bactéries, parmi lesquelles on a 
isolé le B. Vascularam, qui occasionnent la maladie de la 
gomme C). La cochenille (Pseiidococcus sacchari), qu i 
pidlule dans celle-ci, ne fait que faciliter et propager l ' i n -

(1) E . WALKER et F . L . WARREN, in Biochemical Journ., 32, 1938, pp. 31-
43; d 'après Chem. ZentralU., I, 1938, p. 2899. 

(2) M. T . COOK, ƒ. Dept. .4gr., 1934, n" 4, pp. 271-286; d 'après Chimie 
et Induatrie, vol. 33, 1935, n° 5, p. 1178. 
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fection ( ' ) . Ceci n'entre pas dans le cadre de notre exposé; 
i l s'agit p lutôt d'une maladie parasitaire fournissant une 
gomme d'origine bac tér ienne . 

Bien entendu, ces p h é n o m è n e s , indéniables dans cer­
tains cas particuliers, ne permettent pas des conclusions 
générales (4), (8). 

b) CHAMPIGNONS. — On a éga lement s ignalé dans la 
gomme arabique et dans d'autres gommes à arabine et 
mé ta rab inc f ra îches (9) la présence d'oxydases, de peroxy-
dases et de diastases, ferments pouvant préexis ter dans la 
sève, mais qui peuvent avoir été introduits dans le végétal , 
notamment par des champignons C). 

Or, les recherches de Lutz (9) ont mon t r é que les fer­
ments solubles sécrétés par des champignons h y n i é n o m y -
cètes et d i f fusés dans le mi l ieu extér ieur , ont sur les 
membranes cellulaires une action qu i apparaî t comme une 
hydrolyse type, action d'une très grande énergie . Elle a 
pour conséquence , di t l'auteur, la transformation progres­
sive de la membrane cellulaire en : 

a) Substances insolubles dans l'eau, mais hydrolysables 
par les acides; 

ji) Substances solubles dans l'eau, précipi tables par 
l'alcool et l 'acétate de plomb : gommes solubles; 

y) Matières réductr ices solubles, in termédia i res entre 
les gommes et les sucres; 

(1) H . C O L I N et H . B E L C A L , S u r l a gomme de la canne à sucre (C. B. 
Acad. Sc., 1937, t. 204, p. 1010). 

(2) Plus ieurs p h a r m a c o p é e s prescrivent la s t é r i l i s a t i o n des mucilages 
de gomme arabique, a f in de dé tru ire les oxydases et peroxydases nui­
sibles dans certaines p r é p a r a t i o n s pharmaceutiques. 

D'autre part, des essais r é c e n t s ont m o n t r é que les oxydases de la 
gomme arabique r é s i s t e n t très bien à l'acide cyanhydrique gazeux, qui 
n'a sur elles qu'une action paralysante m o m e n t a n é e . S i l'on expose pen­
dant vingt-quatre heures à l 'air libre des ferments p r é a l a b l e m e n t t ra i t é s 
par HCN, ceux-ci reprennent e n t i è r e m e n t leur pouvoir oxydant primitif . 
(Voir r é s u m é p u b l i é dans Chimie ei Industrie, vol. 34, n» 4, oct. 1935. 

p. 890.) 
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o ) Sucres réduc teurs . 

Ces transformations seraient calquées sur le mode de 
formation des gommes nostras. 

Mais l'action hydrolylique des ferments ne doit pas se 
l imi ter aux seules membranes cellulaires; le contenu des 
cellules, fai t d'hydrates de carbone apportés par la sève 
élaborée, doit constituer pour ces organismes un mi l ieu 
idéal. Nous ignorons avec quelle vitesse les matièi-es de 
réserve de la plante sont a t taquées; selon toute vraisem­
blance, est-ce in f in iment plus rapidement que les tissus 
ligneux dont Lutz a pu dire que l'attaque exigeait beau­
coup de temps (9). 

Un autre argument, d'ordre chimique, qu i plaide en 
faveur de cette hypothèse , se trouve dans le fait que glu­
cose et xylose, qu i sont parmi les principaux constituants 
des parois cellulaires, ne se rencontrent qu'en faibles pro­
portions dans les gommes à arabine et à cérasine; alors 
que celles à bassorine, élaborées dans les couches pro­
fondes et ligneuses du végétal, dosent de fortes quant i tés 
de xylose. 

On doit donc admettre que d'autres substances organi­
ques que les parois de cellules ipeuvent avoir servi de 
mat iè re p remière à la synthèse de la gomme. 

A ce propos, i l est encore intéressant de noter que la 
gomme adragante, qui ne contient pas de ferments (4), 
est préc isément celle où les é léments producteurs de 
gomme n'ont pas été en contact avec le monde extér ieur . 

Bactéries et champignons peuvent donc avoir sur les 
membranes cellulaires, et leur contenu, ime action des­
tructive qui peut donner lieu à la formation de substances 
voisines des gommes; voilà ce que nous apprennent les 
oxpériences de laboratoire. 

De là à conclure que les gommes sont d'origine bacté-
2 
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rienne ou fongique, i l n'y a qu'un pas, bien téméra i re en 
réal i té ; car ce serait vouloir p ré tendre que des organismes 
é t rangers au végétal , s'introduisant dans les tissus, vien­
nent en quelque sorte les dé t ru i re , é laborant , à leurs 
dépens , une gomme par synthèse destructive. Cette der­
nière ne se l imiterai t pas aux membranes, mais pourrait 
atteindre également leur contenu : certaines mat ières de 
réserve. En d'autres termes, ce serait, n i plus n i moins, 
un maladie parasitaire. 

Or, ce fait ne peut être appuyé d 'expér imenta t ions su f f i ­
santes. 

« La blessure peut être la porte d 'entrée d'un parasite, 
bactérie ou autre; mais jusqu' ici i l faut reconnaî t re que les 
cas oiî la présence ou l'action réelle d'un parasite a pu être 
inc r iminée sont encore for t discutables (12) ». 

Dans un tout autre ordre d'idées, signalons, pour termi­
ner, que les recherches de F. J. Paton (^ ont m o n t r é que 
l 'oxydation permanganique des dissacharides en mi l ieu 
alcalin peut fourn i r des acides uroniques, qui , par hydro­
lyse, paraissent donner un acide uronique et un hexose. 

Reste enf in une dernière question : le f l u x de gomme 
n'est-il pas provoqué par le fait que le végétal désire cica­
triser les blessures et, ainsi, se p r é m u n i r contre la séche­
resse. 

Ce serait vouloir dire que nous nous trouvons en pré­
sence d'une « gomme de blessure » pareille à celles que 
peuvent produire certaines Phané rogames ligneuses. 

Or, i l est connu que ces gommes qui ne font q u ' i m p r é ­
gner les tissus ligneux, et ce encore assez lo in au delà de 
la plaie, ne s'étalent point à la surface de celle-ci et sont 
des manifestations de la réact ion des tissus restés vivants 
du bois. Elles sont destinées, en quelque sorte, « à oppo­
ser, comme le dit le D'' Delacroix, une barr ière à l'invasion 

(1) F . J . PATON, in Chein. Zentralbl, 109, 1938, p. 918. 
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des parasites, champignons ou bactéries, bar r iè re souvent 
franchie, parfois m ê m e consommée par ces m ê m e s para­
sites (12) ». 

D'autre part, la cicatrisation des blessures n'est pas, chez 
les Acacias, au moins, un p h é n o m è n e régul ie r . « I l est 
m ê m e assez curieux de constater, écrit le P r o f Perrot (14), 
qu ' i l ne se produit plus dès que le degré d ' humid i t é du 
sol devient suffisant pour que la vie de l'arbre ne soit pas 
menacée pendant la saison sèche ». 

A la suite de cet exposé, nous ne pouvons que répéter 
les conclusions du D"' Delacroix : <( l ' i r r i ta t ion causée par le 
traumatisme est susceptible, sous certaines conditions 
favorables, de présider à la formation de gomme, sans 
qu'on puisse néanmoins fourn i r encoie une explication 
complète de toutes les phases qu ' i l nous est donné d'obser­
ver dans la production du p h é n o m è n e (12) ». 

Dans les lignes qu i sidvent. nous voudrions montrer 
que, dans le cas particulier des Acacias, i l est indispensa­
ble, pour que l'exsudation puisse se produire, que les 
arbres se trouvent dans un mi l i eu bien dé t e rminé . 

2. Agents d'ordre cl imatique. 

Dans les régions tropicales et subtropicales des deux 
mondes, on ne compte pas moins de 400 espèces d'Acacias, 
abondantes surtout, en Afr ique et en Australie. 

Ce sont des arbres, des arbustes ou des bviissons sarmen-
teux, perdant leurs feuilles en saison sèche, à cause du 
manque d 'humid i t é . 

Les .4cacias peuplaient autrefois une grande partie du 
désert ; c'est l 'homme qui , en les coupant, les en a fai t dis­
para î t re (15). 

En général , les espèces gommifè re s , les seules qui nous 
intéressent pour cette é tude, p ré fè ren t des régions arides, 
claires, où i l n'y a presque pas d'autre végétat ion. Crois­
sant dans un sol conservant sa f r a î cheur , elles n'exsudent 



20 Q U E L Q U E S G O M M E S D U CONGO B E L G E 

que des quant i tés insignifiantes, voire pas de gomme du 
tout (14). 

A la lumiè re de cette constatation, i l para î t ra i t que la 
gommose soit en quelque sorte un acte de défense passive 
du végétal qu i désire s'assurer, pendant la saison aride, 
une réserve d ' humid i t é nécessaire à sa vie, h u m i d i t é que 
la gomme visqueuse ne cède que dif f ic i lement (14). 

11 en résul te qu ' i l ne suf f i t pas de provoquer un trau­
matisme quelconque et d'admettre ou non que certains 
facteurs d'ordre biologique influencent la formation de 
gomme dans la plante. Le végétal ne la laissera exsuder, 
et logiquement on doit admettre qu'elle ne pourra conti­
nuer à l 'élaborer en grande quan t i t é que si certaines con­
ditions de mi l ieu sont respectées : manque d ' humid i t é du 
sol et de l ' a tmosphère , pauvre té du terrain, toutes condi­
tions e m p ê c h a n t son déve loppement normal. 

Et voilà, sans doute, pourquoi des espèces identiques, 
végétant sous des latitudes d i f férentes , fournissent des 
exsudais aux propr ié tés parfois si discordantes. 

La gommose serait non seulement une dégénérescence 
de la cellule, mais une dégénérescence du végétal entier. 

Nous avons étudié ces deux cas, la gomme fournie par 
I'Astragalus gammifer et celle récoltée sur l'Acacia Verek, 
parce qu'ils sont, si pas parfaitement connus, suffisam­
ment étudiés pour que l 'on puisse avoir une idée assez 
approchée de la maniè re dont se produit la gomme, ainsi 
que de l ' influence des facteurs biologiques et climatiques. 

Certes, nous n'avons pas la pré ten t ion d 'aff i rmer que 
des seuls facteurs cités dépend la gommose; les principaux 
peut-ê t re nous échappent . Nous persistons à croire que, 
surtout chez les Acacias, genèse et cause de la gommose 
doivent être intimement liées et que l'on ne réussit pas tou­
jours a isément à dél imiter d'une façon rigoureuse les deux 
p h é n o m è n e s . 
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§ 5. Propriétés. 

Nous avons rappelé plus haut que les gommes sont 
des substances végétales amorphes. Les acides m i n é r a u x 
décomposent le complexe en ses constituants, parmi les­
quels les plus importants sont les pentoses et les mé thy l -
pentoses et certains hexoses Ç). 

Une des propr ié tés les plus caractérist iques des gommes 
est bien leur mode de comportement envers l'eau. 

La gomme arabique et les gommes solubles, en généra l , 
peuvent être considérées comme des colloïdes composites, 
donnant avec l'eau des solutions qu i , apparemment, p ré­
sentent tous les caractères des solutions vraies (17). En 
réali té, ces colloïdes sont peptisables par l'eau, c'est-à-dire 
que l'eau les dés in tègre de façon à les mettre sous la forme 
colloïdale C). Souvent la gomme arabique est appelée 
« colloïde protecteur », du fait qu'elle empêche l ' agglomé­
ration et donc la précipi ta t ion de suspensions très d iv i ­
sées (18). 

Les gommes insolubles gonflent dans l'eau et donnent 
de vraies gelées ou gels. 

Quand on ajoute à une solution gommeuse une grande 
quan t i t é d'alcool é thyl ique , celui-ci précipi te la gomme. 

La solution colloïdale de gomme arabique dans l'eau 
peut aussi présenter le p h é n o m è n e de la coacervation, 

(1) Remarquons que, d 'après les recherches de R. LECOCQ, la gonmie 
du S é n é g a l , p r é s e n t e en forte proportion dans le r é g i m e al imentaire des 
pigeons, e n t r a î n e u n d é s é q u i l i b r e nutritif pouvant amener des crises de 
p o l y n é v r i t i q u e suivies de mort. Cette action serait due au galactose. 
D'autre part, les an imaux ne s'adaptent g u è r e aux r é g i m e s renfermant 
de la gomme adragante. (C. R. Soc. Biol, 1934, 117, 36, p. 994; d 'après 
Chimie et Industrie, 1935, 34, p. 137.) 

(2) Selon AMY, les arabates existeraient en solution, sinon en to ta l i t é , 
du moins en grande partie sous forme de particules microscopiques de 
g e l é e c o n s i d é r a b l e m e n t g o n f l é e s et occupant la to ta l i t é du volume qui 
leur est offert, tant que la concentration est s u p é r i e u r e à 1 %. [Ann. 
Chiw., 1934, 2, p. 361; r é s u m é dans Bull. Soc CMm. de France, Dociim., 
1935, 11, p. 616.) 



22 QUELQUES GOMMES DU CONGO B E L G E 

c'est-à-dire qu'au lieu de se séparer en caillots ou flocons, 
le colloïde se sépare en gouttelettes, qui peuvent rester en 
émuls ion ou se r éun i r en un liquide. Ceci se produit 
notamment lorsqu'une solution de gomme arabique est 
addi t ionnée d'une petite quan t i t é de Th (N03 )4 , action coa-
cervante qu i peut être exaltée en ajoutant un agent désol-
vatant comme, dans le cas présent , l 'acétone. P h é n o m è n e 
d'ailleurs réversible. Si à un coacervat, f o r m é en ajoutant 
de l'alcool é thyl ique à une solution colloïdale de gomme 
arabique, traitée par KCl, on incorpore de l'eau, les gout­
telettes disparaissent et le liquide redevient l impide (17). 

La plupart des Pharmacopées citent, comme caractère 
spécif ique de la gomme arabique, sa solubilité complète 
dans deux fois son poids d'eau distillée, alors que la 
gomme adragante ne fait qu'y gonfler (6). 

Nous avons signalé ailleurs qu'au point de vue de leur 
composition chimique, la solubili té dans l'eau pouvait, 
selon certains auteurs, être fonction, en grande partie, 
d'une richesse plus ou moins graiule en pentoses, du degré 
de condensation plus ou moins p rononcé des composants. 

Or, la solubili té ne dépend pas essentiellement de ces 
caractères, pouvant varier d'une espèce botanique à l'autre, 
mais autant de l 'époque de la récolte que du lieu où croît 
l'arbre producteur. Ic i encore nous prendrons comme 
exemple ïAcacia Verek, parce que normalement i l fourn i t 
une gomme soluble, et que le cas a été parfaitement 
observé (14). 

En Afr ique, la gomme arabique est obtenue, la plupart 
du temps, par écorçage des arbres. 

Un mois après cette opérat ion, on fait une p remiè re 
récolte de mat ière , qu i se présente sous forme de boules 
arrondies, énormes . Si des pluies se produisent, que ce soit 
au début ou à la f i n de la saison, les exsudais se transfor­
ment en grosses larmes. Or, la gomme provenant de ces 
larmes n'est qu'imparfaitement soluble dans l'eau. D'ail­
leurs, toute gomme récoltée au commencement ou à la f i n 
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de la saison sèche — qui coïncide avec l 'époque de la 
récolte — présente le m ê m e p h é n o m è n e . On réserve géné­
ralement à ces produits la désignat ion de <( gommes non 
nunes >>. 

On peut admettre que dans ce cas, ou bien la transfor­
mation gommeuse est incomplè te , ou bien, l 'équil ibre 
ayant été rompu par l'apport exagéré d'un des consti­
tuants, cet état physique contrarie la dispersion dans l'eau. 

D'autre part, suivant que la chaleur et la lumière aient 
pu agir plus ou moins fortement, une déshydra ta t ion de 
l'exsudat semble s'être opérée, déshydra ta t ion suivie d'un 
blanchiment et d'un durcissement. 11 paraî t , toutefois, que 
ceci ne change en rien les propriétés de la gomme. 

I l y a plus, la solubil i té d'une gomme peut augmenter 
par l'emmagasinage et, avec le temps, devenir com­
plète (14). 

Si l 'on admet que la gomme récoltée était f ra îche et 
incomplè temen t fo rmée , i l est possible que des ferments 
aient pu en achever la transformation. Lutz (7) a t rouvé , 
en effet, que par la seule action des ferments solubles 
existants dans les gommes du Sénégal , celles-ci peuvent 
hydrolyser la cellulose et continuer leur- action ju squ ' à 
formation des sucres. De là, sans doute, dans certaines 
gommes la présence de quant i tés parfois importantes de 
sucres réducteurs p ré fo rmés . Remarquons, toutefois, que 
les expériences de Lutz ont été effectuées sur des solutions 
gommeuses et que dé jà p r é c é d e m m e n t Amy (9) avait 
observé une hydrolyse spontanée des mucilages avec for­
mation de matières réductr ices . 

I l faut donc croire que, si la solubil i té max imum n'est 
pas atteinte au moment de la récolte, celle-ci augmente, 
et, après quelque temps, atteint son op t imum. 

Ou bien que, pour une cause quelconque, l'état physi­
que idéal à la dispersion n'existe pas au moment de la 
récolte, et que la mat iè re , en vieillissant, déplace son équi­
libre vers la formation de produits plus solubles. 
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Dernièrement, Kotsovsky (̂ ) a pu expérimenter que le 
vieillissement de la gomme arabique est surtout marqué 
par une diminution de la tension superficielle de la solu­
tion. 

Est-il encore besoin, à la suite de cet exposé, d'insister 
sur l'extrême complexité de la gommose ? 

Une plante transforme en gomme les parois de certaines 
de ses cellules et une partie de ses matériaux de réserve; 
pour l'une, phénomène physiologique normal, pour l'au­
tre, réaction à un traumatisme qui met certains tissus en 
contact avec le monde extérieur. 

Mais cette gomme, elle ne l'élabore pas — que ce soit 
dans la profondeur, ou dans les régions corticales du 
végétal — et ne l'exsudé que lorsqu'elle se trouve dans un 
milieu bien approprié, milieu qui, normalement devrait 
empêcher le développement normal du végétal. Le man­
que d'humidité, qui rend la vie impossible à la plupart des 
êtres, favorise l'écoulement de gomme arabique et en 
augmente la qualité. 

(1) Koll. Zeitschr., 1936, 74, pp. 88-90; d'après Bull. Soc. Chim. France, 
Docum., 1936, 6, p. 237, (C.P.). 
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CHAPITRE I I . 

R E C H E R C H E S CHIMIQUES SUR L E S GOMMES 
DU CONGO B E L G E . 

M É T H O D E S D'ANALYSE. — Avant d'exposer le détail des 
recherches que nous avons entreprises sur les cxsudats 
provenant d'arbres croissant dans notre Colonie, il est 
indispensable de décrire brièvement les modes opératoires 
adoptés. Ceux-ci sont inspirés des méthodes communé­
ment employées dans l'analyse des gommes (26, 27, 28). 

L'humidité a été déterminée en chauffant une quantité 
connue de gomme à l'étuve à 100-105° jusqu'à poids 
constant. 

Le dosage des pentosanes a été effectué selon la méthode 
de Tollens, qui consiste à chauffer, théoriquement, 5 gr. 
de substance avec 100 ce. d'HCl à 12 % (densité 1,06). 
Chaque dose de 30 ce. de distillât est remplacée par la 
quantité équivalente d'acide. Après que tout le furfurol 
formé a été entraîné, on précipite celui-ci par une Solution 
chlorhydrique de phloroglucine. On laisse déiposer pen­
dant 24 heures, filtre, lave, sèche et pèse le précipité. Les 
tables de Kröber permettent de convertir le poids de phlo-
roglucide obtenu en furfurol, arabinose, arabanes, pen­
tose, pentosanes. 

E n faisant bouillir six fois, pendant 10 minutes, le pré­
cipité de phloroglucide séché avec 20 ce. d'alcool à 96° 
G. L . , on élimine les inéthylpentoses (Ellet et Tollens). Le 
précipité insoluble dans ce dissolvant est donc formé de 
pentoses purs. Les tables d'Ellet et de Meyer permettent 
de calculer la quantité de méthylpentoses obtenue par dif-
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férence entre le poids du précipité primitif et celui restant 
après extraction des méthylpentoses. 

Pour déterminer la quantité de matières solubles dans 
Veau, nous avons mis en présence 5 gr. de gomme fine­
ment pulvérisée et 250 ce. d'eau distillée. On laisse en 
contact pendant 3 jours en agitant fréquemment. Comme 
il est pratiquement impossible de déterminer l'insoluble 
par filtration directe sur filtre taré, nous l'avons séparé en 
faisant passer la solution à travers une toile. 

La solution, malgré tout laborieuse à obtenir, était, en 
général, limpide. Une quantité connue en est évaporée et 
séchée jusqu'à poids constant. 

Les matières hydrolysahles sont obtenues en faisant 
chauffer pendant 10 heures au bain d'eau, la gomme fine­
ment réduite avec de l'acide sulfurique à 5 % en volume, 
à raison d'une partie de gomme pour 8 parties d'acide. 

Le galactose a été dosé sous forme d'acide mucique. La 
solution d'hydrolyse est neutralisée le plus exactement 
possible par CaCOg en poudre; un nombre connu de centi­
mètres cubes est évaporé à sec; l'extrait est oxydé par HNO3 
de densité 1,15, à raison de 12 ce. d'acide par gramme 
d'extrait sec. Concentrée au tiers de son volume, la solu­
tion laisse déposer des cristaux qui sont filtrés, lavés, 
séchés et pesés. 

Pour convertir en galactose le poids d'acide mucique 
obtenu, nous avons fait usage du tableau donné par van 
der Haar dans son traité sur la recherche et l'identification 
des glucides (19). 

E n général, on dose l'acide mucique par action directe 
de l'acide nitrique sur la gomme pulvérisée. Nous avons 
préféré opérer sur la solution hydrolysée pour éviter les 
erreurs dues à la présence de matières insolubles dans les 
acides minéraux. 
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I . — ACACIA FARNESIANA L . (Willd.) (»). 
§ 1. Généralités. 

Le nom spécifique de cette plante belle et odoriférante, 
rappelle qu'elle charnna un jour les jardins de la fastueuse 
I i//a Farnesiana à Rome. Vussi, la littérature abonde-t-elle 
en détails sur l'essence obtenue à partir des fleura de cette 
espèce (Fleurs de Cassie). Connue sous le nom d'<( Essence 
de Casse du Levant », elle serait constituée d'un mélange 
d'éther méthylique d'acide salycilique, d'alcool benzyli-
que, d'aldéhyde benzylique, d'aldéhyde anisique et par 
une cétone rappelant l'odeur de violette (20). 

L'arbre est très cultivé dans le Midi de la France et aux 
environs d'Alger pour la fleur, très recherchée et fort 
employée dans les parfumeries de Grasse. 

E n Afrique septentrionale et en Asie Mineure cette 
espèce est très commune; en Algérie et au Sénégal elle est 
utilisée dans la confection des haies (15). Elle sert aux 
mêmes usages dans les Indes néerlandaises (SI). 

La gomme, que l'arbre laisse suinter, se présente sous la 
forme de morceaux arrondis, jaune clair à brun rougeâtre, 
partiellement solubles dans l'eau (8). 

Pour H. J . de Gordemoy (21), r-4. Farnesiana donnerait 
lieu, dans les Indes, à des récoltes importantes de gomme. 
Celle-ci, que l'auteur classe parmi les gommes vraies, 
aurait toutes les propriétés de la gomme arabique, serait 
parfaitement soluble dans l'eau et constituerait donc un 
produit de qualité supérieure. 

Cet avis n'est pas complètement partagé par Gres-
hoff (31), qui, malgré la grande solubilité de l'exsudat, ne 
croit pas pouvoir donner un jugement favorable. 

(') Nous renseignons é v i d e m m e n t le nom sous lequel le réco l t eur nous 
a e n v o y é ces m a t é r i a u x , tout en attirant l'attention sur le fait que, selon 
D E WILDEMAN (17), i l est à craindre que les plantes, s i g n a l é e s sous ce nom 
en Afrique tropicale, ne puissent être c o n s e r v é e s sous cette d é n o m i ­
nation. 
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A l'Impérial Institute de Londres (22), la gomme d' I . 
Farnesiana des Indes est considérée comme produit de qua­
lité secondaire; la composition en serait la suivante : 

o/ /o Humidité 13,80 
Cendres 1,83 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 85,40 % 

Au Congo belge, le genre Acacia est représenté par un 
très grand nombre d'espèces, se présentant sons des aspects 
variés (24) et, selon De Wildeman, fort probablement 
influencées par les conditions de milieu. 

L'espèce qui nous occupe y a été trouvée dès 1885, sans 
savoir avec exactitude si elle est indigène ou introduite. 
Probablement originaire de l'Amérique tropicale, elle 
serait, d'après certains botanistes, indigène en Angola; il 
se peut donc qu'elle le soit également au Congo belee 
(19), (25). 

§ 2. Etude de la gomme d'A. Farnesiana du Congo belge. 

A. — D E S C R I P T I O N ET C A R A C T È R E S E X T E R I E U R S . 

La gomme étudiée nous fut expédiée d'Eala avec l'indi­
cation : « Gomme récoltée sur le tronc d'acacia Farne­
siana (L) Willd. Eala, 18 septembre 1930; A. Corbisicr-
Baland ». 

Elle se présentait sous la forme de petites boules de 
couleur ambrée, parfois jaune rougeâtre, translucides, 
rarement transparentes; leur diamètre oscillait le plus sou­
vent entre 1 et 1,15 à 4 et 4,5 mm. 

E n coupe, ces boules paraissaient fendillées comme la 
gomme arabique; elles étaient souillées par des morceaux 
de bois et d'écorce; leur cassure était brillante. 

La gomme d'.4. Farnesiana se laisse facilement réduire 
en poudre en dégageant une odeur fruitée. 

Mise en présence de cinquante fois son poids d'eau dis­
tillée, la matière gonfle et se divise lentement en petites 
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paillettes jaune d'or. La solubilité nest que partielle. 
Après trois jours de contact, la solution est filtrée sur toile, 
le papier à filtrer et même le coton ne nous ayant pas 
fourni de bons résultats. 

L'insoluble, la « métarabine », séché, se présente sous la 
forme d'une matière cristalline de couleur brune, se lais­
sant réduire facilement en une poudre brunâtre. 

Ce produit sera étudié plus loin. 

B. — É T U D E C H I M I Q U E DE LA G O M M E T O T A L E . 

(t) A l'analyse, la gomme pulvérisée a montré : 

Humidité à 100-105° 15,46 % 
Cendres totales . . 4,05 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 27,38 % 
(dont 0,98 % de cendres) 

La gomme d'A. Farnesiana est donc très peu soluble 
dans Teau; on pourrait la classer parmi les gommes à 
métarabine. 

b) É T U D E DU M U C I L A G E . — Le mucilagc est jaune citron 
et légèrement dextrogyre; il colore en rouge le papier de 
tournesol. 

Le sous-acétate de plomb produit un précipité flocon-
neiLX blanc; l'acétate neutre, un léger précipité blanc 
qu'une goutte d'AmOH rend plus abondant et granuleux; 
le réactif de Millon fournit un léger précipité blanc rosé. 

L'acide silicotungstique, les solutions alcalines de NaOH 
et KOH ne donnent rien. 

A froid, AgNOa provoque une légère opalescence; à 
chaud, la solution brunit très fortement en restant lim­
pide. 

Le mucilage ne contient que des traces de sucres réduc­
teurs. 

Chauffé pendant 10 heures au bain d'eau avec la quan­
tité d'acide sulfurique nécessaire pour avoir une concen-
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tration en acide de 5 % en volume, il fournit 0,44 gr. de 
sucres réducteurs (en glucose) pour 100 ce. de solution, et 
montre, au tube de 1 décimètre, une déviation polarimé-
trique de -f-0°80. 

Ceci revient à dii-e que 100 ce. de mucilage, contenant 
0,5476 gr. de gomme soluble, ont fourni 0,44 gr. de sucres 
réducteurs. En effet, nous avons soumis 5 gr. de gomme 
à l'action de 250 ce. d'eau; 27,38 gr. pour 100, soit donc 
1,369 gr., sont entrés en solution. 

Puisque 0,5476 gr. de gomme soluble donnent par 
hydrolyse 0,44 gr. de sucres réducteurs, 1,369 gr., quan­
tité extraite de 5 gr. de gomme, donneront 1,1 gr., et 
27,38 gr., 22 gr. de sucres réducteurs. 

Des 67,9 % de matières hydrolysables totales obtenues 
par l'action d'Hj SO4 à 5 % sur la gomme brute (voir 
ci-dessous), 22 % sont donc fournis par les matières solu­
bles dans l'eau. 

c) HYDROLYSE DE L A GOMME P U L V É R I S É E . 

1. H2SO, à 5 % en volume. 

L'action de cet acide sur la gomme donne lieu à la for­
mation de : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 67,90 % 
Résidu à l'hydrolyse 2,34 % 
{dont 0,66 % de matières minérales) 
La rotation au tube de i dm. pour 

une solution de gomme à 5 % est 
de +2°65 

2. HCl à 12 % (densité 1,06). 

La distillation en présence d'HCl a fourni : 

Furfurol 11,83 % 
Pentoses 22,94 % 
Pentosanes 20,19 % 
Arabinose 25,03 % 
Arabanes 22,03 % 
Méthylpentosanes 7,26 % 
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3. HNO3 (densité 1,15). 
L'action de cet acide sur la solution d'hydrolyse sulfu-

rique, préalablement neutralisée par CaCOg en poudre, 
nous a fourni, pour 25 ce. de solution, 0,3601 gr. d'acide 
mucique, ce qui correspond, d'après les tables données par 
van der Haar (19), à 0,4916 gr. de galactose, soit 39,33 %. 

La différence entre la teneur en sucres hydrolysables 
par les acides minéraux et la somme (arabinose-I-galac-
t<jse), trouvée par le dosage séparé de ces deux éléments, 
est positive, mais faible : 67,9—(25,03 + 39,33) = 3,54. On 
doit donc admettre la présence d'une faible quantité 
d'hydrate de carbone non identifié. 

Comparativement aux résultats obtenus dans d'autres 
analyses, on pourra constater que dans cette gomme, plu­
tôt riche en galactose, la différence est moins sensible que 
dans ces gommes où dominent les pentoses. 

Nous pouvons ainsi, pour autant qu'il s'agisse de la 
gomme totale, — qui n'a pas été soumise à l'action de 
l'eau, — confirmer les recherches de P. Lemeland, dont 
les conclusions sont identiques. 

d) COMPOSITION CENTÉSIMALE DES CENDRES. — Les cen­
dres totales de la gomme donnent lieu à une forte effer­
vescence quand on les traite par un acide minéral. 

A l'analyse elles ont montré : 

Silice (SiO,) 6,67 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

(Pe,03 + Al,03) 2,47 % 
Chaux (CaO) 44,94 % 
Magnésie (MgO) 9,42 % 

G. — É T U D E C H I M I Q U E DE L A M Ë T A R A B I N E . 

a) La métarabine, insoluble dans l'eau, nous a fourni 
à l'analyse : 

Humidité à 100-105° 12,52 % 
Cendres 3,74 % 



32 QUELQUES GOMMES DU CONGO B E L G E 

b) M A T I È R E S HYDROLYSABLES PAR L E S ACIDES. 

1. H,SO, à 5 %. 

Chauffée pendant 10 heures au bain d'eau, avec cet 
acide, la métarabine a donné : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 68,125 % 
Résidu à l'hydrolyse 3,45 % 
(dont 0,64 % de matières minérales) 
La déviation au tube de i dm. pour 

une solution à 4 %, est de . . . . +2''30 

2. E n distillant la substance en présence d'HCl à 12 % 
(densité 1,06) nous avons obtenu : 

Furfurol 7,87 % 
Pentoses 15,31 % 
Pentosanes 13,50 % 
Arabinose 16,72 % 
Arabanes 14,71 % 
Méthylpentosanes 4,05 % 

3. HNO3 (densité 1,15). 

La solution d'hydrolyse sulfurique a été neutralisée par 
CaCOa en poudre; 25 ce. de la solution neutre ont été éva­
porés à sec et oxydés par H N O 3 . Ils ont fourni 0,1946 gr. 
d'acide mucique. Ceci correspond à 0,271 gr. de galactose; 
soit 27,1 % de la matière mise en œuvre. 

La différence entre la teneur en sucres hydrolysables par 
l'acide sulfurique à 5 % de la métarabine et la somme 
(arabinose-i-galactose) est nettement positive; elle est 
même considérable : 68,125—(16,72 +27,10) 24,30. 

Chose étrange, contrairement à ce que nous avons cons­
taté, après d'autres, dans la gomme totale, plus la teneur 
en galactose de la métarabine est élevée plus aussi la diffé­
rence est sensible. Remarquons que, dans le cas présent, la 
teneur en galactose dépasse de 10 % la quantité d'arabi-
nose. 
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Dans la suite nous verrons cette différence devenir néga­
tive, en ce sens que la somme (galactose-f arabinose) sera 
identique, même supérieure à la quantité de sucres réduc­
teurs dosés directement, quand la richesse en arabinose 
dépassera trois fois la dose de galactose. 

c) COMPOSITION CENTÉSIMALE DES CENDRES. 

Silice (SiO^) 16,58 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

(FeA + A l A ) 2 , i i % 
Chaux (CaO) 55,12 % 
Magnésie (MgO) 16,33 % 

§ 3. Conclusions. 

Il résulte de nos recherches sur la gomme d'/l. Farne­
siana, récoltée sur un arbre croissant à Eala, que celle-ci 
est peu soluble dans l'eau. On la groupera donc parmi les 
gommes à métarabine; l'exsudat des arbres végétant à 
Eala est donc tout différent de celui récolté aux Indes. 

Tout en étant une gomme vraie, elle est loin d'avoir les 
propriétés de la gomme arabique. Ce serait donc une 
illustration du fait que nous signalions dans le chapitre 
précédent, que des espèces végétales, croissant sous des 
latitudes différentes, fournissent des exsudais aux proprié­
tés parfois opposées. 

La gomme congolaise semble formée surtout de galacto-
arabanes avec prédominance de galactanes. Signalons une 
quantité nullement négligeable de méthylpentosanes. 

Tenant compte du degré d'humidité de la gomme brute 
et de la métarabine, on constatera : 

1. La richesse en matières hydrolysables par H2SO4 à 
5 %, par rapport à la matière sèche, est très voisine dans les 
deux cas : 80,5 % dans la gomme totale dosant 15,46 % 
d'humidité; 77,9 % pour 100 gr. de métarabine contenant 
12,52 % d'eau. 

3 
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2. La répartition des matières hydrolysables dans le 
mucilage et la métarabine est sensiblement la suivante : 

Mucilage 26,00 % 
Métarabine 52,70 % 

Dans la gomme totale nous avons dosé directement 
80,5 %. 

II . — ACACIA SIEBERIANA D. C. 

§ 1. Généralités. 

A rencontre de l'espèce précédente, l'A. Sieberiana D. C. 
est citée parmi les gommifères. 

Élevée au Sénégal Soudan, elle se rencontre dans les 
régions avoisinantes du golfe de Guinée, en Nigérie et 
jusqu'en Angola. Elle fait partie de la brousse souda­
naise (14). 

L'A. Sieberiana se distingue des autres .4cacias gommi­
fères par des fleurs blanches ou légèrement jaunâtres, des 
épines moyennes, des gousses plus ou moins larges, droites 
ou en faucille, non spiralées et coriaces. Le bois de cœur 
est très dur, durable et résistant à l'attaque des termites. 
Sa couleur rose violacé le fait ressembler au bois de rose 
du commerce; de là le nom d'd African Rosewood » (30). 

La décoction de la racine a été considérée comme taenia-
fuge puissant. 

Dans les types de gommes nigériennes, l'exsudat de 
cette espèce est désigné sous le nom de Farnikaia, Katalahi, 
Gulwai (14). 

Au Congo belge, 1'̂ . Sieberiana a été signalé dès 1899 
par E . Verdick aux environs de Lukefu, oii les indigènes 
le dénomment « Muesa ». M. G. de Witte l'a retrouvé au 
Katanga au confluent du Luapula et de la Luombwa (30). 
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§ 2. Etude de la gomme d'A. Sieberiana du Congo belge. 

Les échantillons de gomme, que nous eûmes l'occasion 
d'examiner, provenaient de la région frontièi^e de l'Uele 
et du Soudan Anglo-Égyptien. Elles nous furent trans­
mises par la « Société du Haut-Uele et du Nil » (Shun). 

L'une fut récoltée fin 1935, en chefferie Mondo, au Nord 
de la route x\ba-Faradje (route royale Congo-Nil). 

Des renseignements dus à la bonne obligeance de 
M. Papleux, agent territorial d'Aha, il résulte que les indi­
gènes désignent cette gomme « Matsua » en dialecte logo, 
« Bakuli » en kakwa. 

D'après le r(!;colteur, les essences gommifères sont fré­
quentes dans ces régions à climat soudanais. 

E n janvier 1937 nous parvint, avec les éléments bota­
niques qui permirent au D"' P. Staner d'identifier l'espèce 
productrice avec r.4. Sieberiana, un nouvel échantillon de 
gomme récolté en la région de Buru dans le courant des 
mois de novembre-décembre 1936. 

Chacune de ces gommes a été obtenue par incision des 
arbres. 

Echantillon récolté fin 1935 en la région de Mondo, 
analysé en mai-juin 1936. 

A. — D E S C R I P T I O N ET C A R A C T È R E S E X T É R I E U R S . 

La gomme se présente sous la forme d'un agglomérat 
constitué de parties jaune d'or et brun sombre. 

Les particules claires, débarrassées des impuretés méca­
niques, sont transparentes; les brunes ont parfois des zones 
troubles. 

La gomme, dont la cassure est vitreuse, se laisse réduire 
très facilement en une poudre jaune brunâtre; lors de la 
pulvérisation il se dégage une odeur fruitée agréable. 

Finement réduite, la matière n'est que peu soluble dans 
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l'eau. La « métarabine », qu'il est difficile de séparer du 
mucilage, séchée, a un aspect jaune grisâtre et se pulvé­
rise très aisément. 

B. — É T U D E C H I M I Q U E DE L A G O M M E T O T A L E . 

a) A l'analyse, la matière finement moulue a montré : 

Humidité à 100-105° 15,59 % 
Cendres totales 3,84 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 36,40 % 
(dont 1,50 % de cendres) 

L'exsudat de cet arbre est donc peu soluble dans l'eau. 

b) É T U D E D U M U C I L A G E . — Lc mucilagc est quasi inco­
lore, limpide, légèrement dextrogyre et neutre au papier 
de tournesol. 

Une goutte de sous-acétate de plomb provoque instanta­
nément l'apparition d'un abondant précipité floconneux 
blanc, alors que l'acétate neutre ne fait apparaître qu'un 
louche. L'addition d'une goutte d'AmOH transforme ces 
solutions en des masses gélatineuses blanches. Le chlo­
rure ferrique, le réactif de Millon et l'acide silicotungs-
tique sont pratiquement sans action, de même que les 
solutions de soude et de potasse. A froid, AgNOa trouble 
légèrement la solution; à chaud, celle-ci devient très 
brune. 

Le soluté, à 36,4 % d'extrait sec, dose 4,17 % de sucres 
réducteurs. 

Chauffés pendant 10 heures au bain d'eau avec la quan­
tité d'HjSOj concentré nécessaire pour avoir une concen­
tration de 5 % d'acide en volume, 100 ce. de mucilage 
fournissent 0,5 gr. de sucres réducteurs (en glucose) et 
montrent, à travers le tube de 1 décimètre, une déviation 
polarimétrique de +2''65. 

Puisque 0,728 gr. de gomme soluble, retenus par 100 ce. 
d'eau, fournissent à l'hydrolyse 0,5 gr. de sucres réduc-
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teurs, 36,40 gr. , q u a n t i t é c édée à l'eau par 100 gr. de 
gomme, donneront 25 gr. de m a t i è r e s liydrolysables. I l 
y a donc dans les 63,70 gr. de sucres réduc teurs obtenus 
par l'hydrolyse sulfurique de 100 gr. de gomme (voir 
ci-dessous), 25 gr. qui sont fournis par les m a t i è r e s solu­
bles dans l'eau. 

c) H Y D R O L Y S E DE LA GOMME P U L V É R I S É E . 

1. H2SO4 à 5 % en volume. 

E n faisant chauffer pendant 10 heures au bain d'eau 
une certaine q u a n t i t é de gomme avec de l'acide de cette 
concentration, on obtient : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 63,70 % 
Résidu à l'hydrolyse 2,76 % 
(dont 0,48 % de matières minérales) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +2°75 

2. H C l à 12% (dens i té 1,06). 

L a distillation de la gomme en p r é s e n c e de cet acide 
fournit : 

Furfurol 12,21 % 
Pentoses 23,72 % 
Pentosanes 20,87 % 
Arabinose 26,77 % 
Arabanes 22,78 % 
Méthylpentosanes 9,40 % 

3. HNO3 (dens i té 1,15). 

L'action de l'acide nitrique sur la solution d'hydrolyse 
sulfurique n e u t r a l i s é e exactement par CaCOa nous a 
fourni , pour l'extrait de 25 c e , respectivement 0,2785 et 
0,2783 gr. d'acide mucique, ce qui correspond à 0,3784 et 
0,37815 gr. de galactose; soit, en moyenne, 30,26 %. 

L a gomme d'A. Sieberiana, p l u t ô t r iche en galactose, 
continue à montrer une d i f f é r e n c e entre la teneur en 
m a t i è r e s hydrolysables totales par les acides et la somme 
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(hexoses plus pentoses) dosés s é p a r é m e n t . E l l e représente 
6 3 J 0 - ( 2 6 , 7 7 + 30,26) = 6,67 pour 100 gr. de gomme. 

d) ANALYSE DES CENDRES. — Les cendres de la gomme 
totale ont m o n t r é à l'analyse : 

Silice (SiO,) 5,08 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

( P e A + AU03) i,43 % 
Chaux (CaO) 41,67 
Magnésie (MgO) 16,88 % 

C . — É T U D E D E L ' I N S O L U B L E DANS L ' E A U . 

A l'analyse cette m a t i è r e nous a fourni : 

a) Humidité à 100-105° 6,61 % 
Cendres totales 3,67 "Ó 

?)) H Y D R O L Y S E DE L A GOMME P U L V É R I S É E . 

1. HoSO, à 5 % en volume. 

Matières tiydrolysables (en glucose) . 70,50 % 
Résidu à l'hydrolyse 3,46 % 
(dont 0,37 % de matières minérales) 
Rotation au tube de ï dm. (solution 

à 5 %) +2"77 

2. H C l à 12% (dens i té 1,06). 

Furfurol 13,60 % 
Pentoses 26,51 % 
Pentosanes 23,25 °ó 
Arabinose 29,15 % 
Arabanes 25,28 % 
Méthylpentosanes 13,91 o/ /o 

3. HNO3 (dens i té 1,15). 

Après neutralisation préa lab le par CaCOs, 25 ce. de solu­
tion d'hydrolyse sulfurique ont été évaporés à sec. L'oxy­
dation par HNO3 nous a fourni 0,254 gr. d'acide mucique, 
correspondant à 0,3482 gr. de galactose; soit 27,856 %. 
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I l est curieux de noter que, plus encore que dans la 
gomme totale, la d i f f é r e n c e entre les m a t i è r e s hydrolysa-
bles totales et la somme (galactose + pentoses) est accen­
t u é e : elle est de 13,5 gr. pour 100 gr. de m a t i è r e mise en 
œ u v r e 

c) ANALYSE DES CENDRES. 

Silice (SiOJ 23,22 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

( F e A + Al,03) 2,30 % 
Chaux (CaO) 35,35 
Magnésie (MgO) 4,30 

o/ 
/o 

Echantillon récolté fin 1936 en la région de Buru, 
analysé en février 1937. 

A. — D E S C R I P T I O N E T CARACTÈRES E X T É R I E U R S . 

Gomme stalactiforme, garnie parfois de larmes petites 
et rondes; très claire à l é g è r e m e n t b r u n â t r e ; g é n é r a l e m e n t 
transparente, à cassure vitreuse. 

E l l e se laisse rédu ire très facilement en une poudre 
jaune d'or, tout en d é g a g e a n t une odeur a c é t i q u e . 

Très peu soluble dans l'eau, elle donne u n mucilage rosé 
au d é b u t , o r a n g é après 3 jours de contact. 

L a céras ine s è c h e présen te u n aspect jaune gr i sâtre . 

B. — É T U D E C H I M I Q U E D E L A G O M M E T O T A L E . 

a) Finement p u l v é r i s é e , la m a t i è r e se révé la être com­
p o s é e de : 

Humidité à 100-105° 13,89 % 
Gendres totales 3,22 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 39,04 % 
(dont 2,02 % de cendres) 

b) É T U D E DU M U C I L A G E . — L e mucilage p r é s e n t e le m ê m e 
aspect ex tér i eur et les m ê m e s réac t ions que celui décri t 
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plus haut, si ce n'est qu'i l est l é g è r e m e n t l é v o g y i e . Hydro-
ly sé s , 100 ce. de so lu té fournissent 0,5852 gr. de sucres 
r é d u c t e u r s (en glucose) et montrent, à travers le tube de 
1 d é c i m è t r e , une d é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e de + 0 ° 6 3 . L a 
q u a n t i t é de gomme soluble contenue dans 100 ce. 
de mucilage, soit 0,7808 gr. , fournit par hydrolyse 
0,5852 gr. de sucres; donc, les 39,04 gr. cédés à l'eau par 
100 gr. de gomme contiennent 29,26 gr. de sucres. 

I l y a donc dans les 62 gr. de sucres r é d u c t e u r s obtenus 
par hydrolyse de la gomme totale, 29,26 gr. fournis par les 
gommes solubles. 

c) H Y D R O L Y S E DE LA GOMME P U L V É R I S É E . 

1. H2SO4 à 5 % en volume. 

10 heures de chauffe au bain d'eau, d'une q u a n t i t é con­
nue de gomme, avec de l'acide de cette concentration, 
fournissent : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 62,00 % 
Résidu à l'hydrolyse 2,53 % 
(dont 0,16 % de matières minérales) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +3<'72 

2. H C l à 12% (dens i té 1,06). 

Furfurol 9,85 % 
Pentoses 19,10 % 
Pentosanes 16,73 % 
Arabinose 20,86 % 
Arabanes 18,35 % 
Méthylpentosanes 5,00 % 

3. HNO3 (dens i t é 1,15). 

25 ce. de la solution d'hydrolyse, n e u t r a l i s é e par CaCOa, 
donnent respectivement 0,2551 et 0,2579 gr. d'acide muc i -
que, ce qui correspond à 0,3495 et 0,35364 gr. de galac­
tose, soit 27,88 et 28,29 % : en moyenne 28,09 %. 

Proportionnellement riche en galactose, cet é c h a n t i l l o n 
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de gomme montre une d i f f é r e n c e assez importante entre 
les chiffres r e p r é s e n t a n t la teneur en mat i ères hydroly-
sables totales et la somme (hexoses-f pentoses) dosés sépa­
r é m e n t . E l l e correspond à 6 2 , 0 — ( 2 0 , 8 6 2 8 , 0 9 ) = 13,05. 

d) A N A L Y S E DES CENDRES. — Les cendres de la gomme 
totale contiennent entre autres é l é m e n t s : 

Silice (SiO,) 6,69 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

(Pe203 + Al,03) 3,27 % 
Chaux (CaO) 46,97 % 
Magnésie (MgO) 10,31 % 

C. — É T U D E D E L ' I N S O L U B L E DANS L ' E A U . 

L'analyse de la m é t a r a b i n e nous a fourni : 

o) Humidité à 100-105° 26,03 % 
Cendres totales 3,75 % 

b) H Y D R O L Y S E DU PRODUIT PULVÉRISÉ. 

1. H2SO4 à 5 % en volume. 

Matières hydrolysables (en glucose) . 57,30 % 
Résidu à l'hydrolyse 2,96 % 
(dont 0,26 % de matières minérales) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +2°35 

2. H C l à 12 % (dens i té 1,06). 

Furfurol 11,76 % 
Pentoses 24,73 % 
Pentosanes 21,76 % 
Arabinose 26,96 % 
Arabanes 23,74 % 
Méthylpentosanes 8,86 % 

3. HNO3 ( d e n s i t é 1,15). 

Après neutralisation préa lable par C a G O , , 25 ce. de solu­
tion d'hydrolyse ont été é v a p o r é s à sec, puis o x y d é s . Cette 
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o p é r a t i o n nous a fourni 0,1650 gr. d'acide mucique corres­
pondant à 0,23 gr. de galactose, soit 18,4 %. 

A l'encontre de l ' é c h a n t i l l o n de Mondo, la teneur en 
m a t i è r e s hydrolysables de la m é t a r a b i n e est plus faible 
que celle de la gomme totale. L a d i f f é r e n c e , m a t i è r e s 
hydrolysables—(hexoses-I-pentoses), est fortement posi­
tive : 57 ,30~(26 ,96 +18,40) = 11,94. 

c) ANALYSE DES CENDRES. 

Silice (SiO,) 15,66 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

(Fe,03 + Al,03) 4,10 % 
Chaux (CaO) 34,88 % 
Magnésie (MgO) 12,04 % 

§ 3. Caractérisation des glucides. 

E n vue de caractér iser et d'extraire les glucides, 100 gr. 
de gomme, f inement moulue, ont été c h a u f f é s pendant 
10 heures au bain d'eau avec 750 gr. d'eau d i s t i l l ée à 
laquelle on a a j o u t é 60 gr. d'HoSO^, c o n c e n t r é , de f a ç o n 
à avoir une solution d'hydrolyse à 5 % d'acide en volume. 

L a solution, exactement n e u t r a l i s é e par BaCOa, est f i l ­
trée et c o n c e n t r é e . L'excès de Ba est é l i m i n é par addition 
d'HaSOi d i l u é ; l ' évaporat ion fournit u n produit rouge-
brun . Ce sirop est extrait plusieurs fois par l'alcool à 9 5 ° ; 
les solutions alcooliques, après d é c o l o r a t i o n , sont d i s t i l l ées 
j u s q u ' à consistance sirupeuse. 

De prime abord ce sirop n'avait d o n n é l ieu à aucune 
cristallisation. Ce n'est qu'après plus de 3 mois que quel­
ques cristaux sont apparus dans un restant que nous 
avions c o n s e r v é comme t é m o i n après avoir t e r m i n é les 
recherches que nous dé ta i l l ons plus loin; b i e n t ô t tout le 
fond du réc ip i en t en était tap i s sé . L a masse cristalline a 
été m a l a x é e avec de l'alcool é t h y l i q u e pour séparer les 
eaux m è r e s du d é p ô t . L a poudre jaune obtenue a été 
reprise par l'alcool é t h y l i q u e et a m o r c é e sur galactose. 
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I m m é d i a t e m e n t i l s'est produit une abondante cristallisa­
tion. Séparés de leurs eaux m è r e s , les cristaux, lavés avec 
quelques gouttes d'éther, sont s é c h é s dans le vide sulfu­
rique. 

0,3259 gr. , dissous dans 25 ce. d'eau d i s t i l l ée , e x a m i n é s 
au p o l a r i m è t r e , à travers le tube de 2 d é c i m è t r e s , ont mon­
tré une d é v i a t i o n se stabilisant après quelque temps à 
- | -2°10 . Ce qui correspond à un pouvoir rotatoire de 

+ 2 n 0 x 2 5 
= + 8 0 ° 5 5 . 

0,3259 X 2 

0,31 gr. de ce sucre sont o x y d é s par HXOa (dens i té 1,15). 
Ils ont fourni 0,22 gr. d'acide mucique, qui correspondent 
à 0,3062 gr. de galactose, soit donc sensiblement le rende­
ment t h é o r i q u e . 

L a m a t i è r e cristalline, d é p o s é e par le sirop obtenu à 
partir de la gomme selon le mode opérato ire déta i l l é plus 
haut, était donc bien f o r m é e par du galactose. 

1. Extraction des pentoses. 

L'analyse i m m é d i a t e , tant de la gomme totale que de 
l'insoluble dans l'eau, nous a permis de mettre en é v i d e n c e 
la p r é s e n c e de q u a n t i t é s importantes de pentoses, ainsi 
que de q u a n t i t é s nullement n é g l i g e a b l e s de m é t h y l p e n -
toses. I l était donc in téressant d'en d é t e r m i n e r la nature 
et de les isoler. 

Rappelons que ces recherches ont été e f f e c t u é e s sur le 
sirop brut, la cristallisation ne s'étant produite que dans 
un é c h a n t i l l o n t é m o i n après que nous avions t enté d'ex­
traire les oses par les hydrazines. 

a) ARABINOSE E T F U C O S E . — 5 gr. de sirop ont été dis­
sous dans 25 gr. d'alcool à 75 %. 

A la solution alcoolique on ajoute 2,5 gr. de b e n z y l p h é -
nylhydrazine et on laisse déposer . Après deux heures i l 
s'était f o r m é un abondant p r é c i p i t é jaune d'hydrazonc, 
qui , e s soré , l a v é à l'alcool faible et s é c h é , montrait un 
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point de fusion de 1 6 1 ° ; après recristallisation dans l'alcool 
à 7 5 %, 1 6 3 ° 5 . 

L e point de fusion de l ' a r a b i n o s e - b e n z y l p h é n y l h y d r a z i n e 
é tant , selon Ruf f et Ollendorf, de 174° (10 ) , i l est vraisem­
blable que nous nous trouvons en p r é s e n c e d'un m é l a n g e 
d'hydrazines. 

Or, la b e n z y l p h é n y l h y d r a z i n e peut préc ip i t er s imulta­
n é m e n t — d'après van der Haar — en solution alcoolique 
à 7 5 %, l'arabinose et le fucose. Après contact p r o l o n g é , 
m ê m e le galactose et le mannose. 

I l est probable que seuls les deux pentoses ont ipu d é p o ­
ser, puisque le contact n'a g u è r e dépassé 6 heures. 

De plus, l'analyse i m m é d i a t e de la gomme totale a per­
mis de mettre en é v i d e n c e une teneur en m é t h y l p e n t o s a n e s 
de 9 ,4 %, ce qui confirme les résul tats p r é c é d e n t s . I l est, 
d'autre part, peu probable que du rhamnose ait pu préc i ­
piter, puisque l'hydrazone de ce m é t h y l p e n t o s e ne cristal­
lise que dans des solutions alcooliques très d i l u é e s ; or, la 
richesse en alcool des eaux m è r e s devait être voisine de 
7 5 %. 

b) IDENTIFICATION DU X Y L O S E . — Pour nous assurer de 
la p r é s e n c e de ce pentose, nous avons c h a u f f é les eaux 
m è r e s de cristallisation des arabinose et f u c o s e - b e n z y l p h é -
nylhydrazones, pendant une demi-heure au Bain d'eau 
avec de l ' a l d é h y d e formique à 3 5 - 4 0 %. Après refroidisse­
ment, la solution a été trai tée trois fois par l ' é ther sulfu-
rique, puis c h a u f f é e au bain-marie pour é l i m i n e r les der­
n ières traces de formol. 

Nous avons ensuite a p p l i q u é la m é t h o d e originale de 
Bertrand m o d i f i é e par W i n d t s o ë et Tollens ( 1 0 ) , qui con­
siste à mettre i m m é d i a t e m e n t en p r é s e n c e la solution 
sucrée , le CdCOg et le B r , chauffer l é g è r e m e n t , laisser 
reposer et évaporer ensuite à s i cc i té . L e r é s i d u est repris 
ensuite par l'eau, f i l t ré , c o n c e n t r é , a d d i t i o n n é d'alcool 
absolu, puis a b a n d o n n é à la cristallisation. 
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L e lendemain, quelques cristaux s'étaient f o r m é s ; exa­
m i n é s au microscope, ils se p r é s e n t a i e n t sous la forme de 
s p h é r o c r i s t a u x et d'aiguilles prismatiques. I l se pourrait 
donc bien que nous nous trouvions en p r é s e n c e de xylo-
nobromure de cadmium. 

L a séparat ion de l'arabinose et du fucose est très labo­
rieuse. L a b e n z y l p h é n y l h y d r a z i n e p r é c i p i t e s i m u l t a n é m e n t 
les deux hydrazones, dont le d e g r é de s o l u b i l i t é est très 
r a p p r o c h é . 

L e u r extraction sous cette forme est donc illusoire. L e 
seul p r o c é d é j u g é efficace par van der Haar (10) est basé 
sur l'emploi de la benzhydrazine, qui, en solution aqueuse, 
d é p o s e uniquement l'arabinose, alors que le fucose ne 
donne lieu à aucune p r é c i p i t a t i o n . Nous n'avons malheu­
reusement pu appliquer cette m é t h o d e , l 'hydrazine en 
question n'ayant pu nous être p r o c u r é e . 

Tenant compte des chiffres obtenus par le dosage des 
m é t h y l p e n t o s a n e s , selon la m é t h o d e d'Ellet et Tollens, 
la teneur en fucose de la gomme doit être voisine de 
11,95 %. 

Les pentosanes restantes après é l i m i n a t i o n des m é t h y l ­
pentosanes sont donc f o r m é e s de près de 15,5 % d'arabi-
nose; la q u a n t i t é de xylose étant parfaitement n é g l i g e a b l e . 

2. Extract ion du galactose. 

L'analyse i m m é d i a t e de la gomme totale a m o n t r é que 
celle-ci contient plus de 30 % de sucres oxydables en acide 
mucique par HNO3. Plus tard, le galactose a cr i s ta l l i sé 
s p o n t a n é m e n t dans le sirop. Les recherches que nous 
allons relater ne sont donc que la confirmation de celles 
dé ta i l l ées au d é b u t de ce paragraphe. 

6 gr. de sirop ont été dissous dans 10 ce. d'eau. A la 
solution aqueuse on a a j o u t é 3 gr. de m é t h y l p h é n y l h y d r a -
zine a s y m é t r i q u e et la q u a n t i t é d'alcool é t h y l i q u e suffi­
sante pour clarif ier la solution. 
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Quelques minutes de chauffe au bain d'eau, et i l s'est 
produit un abondant préc ip i t é jaune, qui, après quelques 
heures de repos, a été essoré , l avé à l'alcool à 30 % et s é c h é . 
Après recristallisation dans ce dissolvant, l'hydrazone obte­
nue a m o n t r é un point de fusion de 1 9 0 - 1 9 1 ° , qui corres­
pond à celui de la g a l a c t o s e - m é t h y l p l i é n y l h y d r a z o n c . 

E n vue de r é g é n é r e r le galactose de sa combinaison avec 
l'hydrazine, 6 gr. de g a l a c t o s e - m é t h y l p h é n y l h y d r a z o n e 
ont été mis en p r é s e n c e du double de leur poids d ' a l d é h y d e 
formique à 35-40 %. On chauffe une demi-heure à reflux 
au bain d'eau. Après refroidissement, la solution est a g i t é e 
avec de l 'éther sulfurique, c h a u f f é e ensuite au bain-marie, 
j u s q u ' à consistance sirupeuse. Les dern ières traces de for­
mol sont é l i m i n é e s en s'aidant d'une aspiration é n e r g i q u e . 
Le sirop est repris par l'alcool et amoi 'cé sur galactose. I l 
s'est produit rapidement une abondante cristallisation. Les 
cristaux sont séparés des eaux m è r e s , lavés et s é c h é s . 

Dissous dans l'eau, ils ont m o n t r é au p o l a r i m è t r e un 
pouvoir rotatoire de -! -81°3, qui c o ï n c i d e suff isamment 
avec celui du galactose pour conclure à l ' ident i t é avec cet 
hexose. 

§ 4. Conclusions. 

I l résul te des recherches auxquelles nous avons soumis 
deux é c h a n t i l l o n s de gomme d'. lcacia Sieberiana de l'Uele, 
que celle-ci n'est g u è r e fort soluble dans l'eau. U n é c h a n ­
tillon l'est à raison de 36,4 %, l'autre à raison de 39,04 %. 

L a concordance est remarquable; si l'on en d é d u i t les 
mat i ères m i n é r a l e s et qu'on rapporte les résul tats à la 
m a t i è r e s è c h e , on obtient respectivement 41,35 % et 
42,99 %. 

On groupera donc ses exsudais parmi les gommes à 
m é t a r a b i n e . 

Les produits é t u d i é s semblent surtout f o r m é s d'arabo-
galactanes. Nous avons pu en isoler le galactose et mettre 
en é v i d e n c e la p r é s e n c e d'arabinose, de fucose et de xylose. 
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Tenant compte du d e g r é d ' h u m i d i t é de la gomme brute 
et de la m é t a r a b i n e , on constate : 

1° Teneur en m a t i è r e s hydrolysables : 

a) Dans le premier é c h a n t i l l o n de la r é g i o n de Mondo, 
les teneurs sont identiques : 75,47 % dans la gomme totale 
et 75,40 % dans la gomme insoluble. Cependant, dans la 
gomme totale, ce sont les galactanes qui dominent, dans la 
m é t a r a b i n e , les arabanes. 

h) Dans le second é c h a n t i l l o n venant de B u r u , la 
gomme totale dose 72 % de mat i ères hydrolysables, l'inso­
luble, 77,5 %• Dans la gomme totale dominent les galac­
tanes, dans l'insoluble, les arabanes. 

A u point de vue des m a t i è r e s hydrolysables par l'acide 
sulfurique d i l u é , les deux é c h a n t i l l o n s de gomme d'A. 
Sieberiana p r é s e n t e n t beaucoup de ressemblance. Les 
teneurs moyennes sont voisines de 75 %. 

D'autre part, i l est à noter que les galactanes passent en 
grande partie dans le mucilage. 

2° L a répart i t ion des mat i ères hydrolysables par les 
î ides dans 1 

la suivante : 
acides dans le mucilage et la m é t a r a b i n e est sensiblement 

Échantillon I . Échantillon I I . 

Mucilage. . . 29,62 % 33,98 % 
Métarabine . . 42,88 % 42,36 % 

Dans la gomme totale nous avons dosé directement, res­
pectivement : 75,47 et 72,0 %. L a concordance est donc 
assez r a p p r o c h é e . 

m . — ALBIZZIA GUMMIFERA (Gmel.) C. A. Sm. 

§ 1. Généralités. 

L é g u m i n e u s e voisine des Acacias, cette e spèce , très com­
mune, habite au Congo belge les forêts m é s o p h i l e s de 
recrû , les galeries fores t ières et les forê ts s c l é r o p h y l l e s ( 3 2 ) . 
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C'est un grand arbre pouvant atteindre 30 m. de hau­
teur, à l 'écorce f inement s tr iée , aux fleurs blanches, aux 
gousses plates, oblongues, arrondies au sommet. L e bois 
est peu durable et facilement a t taqué par les insectes. 

Vermoesen (33) signale cette e spèce sous le nom d'A. 
fastigiata ( E . Mey) Ol iv . et note que c'est VAlbizzia le plus 
r é p a n d u au Congo et dans toute l 'Afrique tropicale. 

Dans notre Colonie elle porte des noms vcrnaculaires 
très d i f f é r e n t s d'une r é g i o n à l'autre : 

Dikassa, Kassa (Mayombe); L i l a m b a , E b a mb a (Equa­
teur); Oamba (Kasaï); Ngola, Abua (Uele). 

D è s 1900, VA. fastigiata é tai t s i g n a l é dans notre Colonie 
comme producteur de gomme. Vermoesen {loc. cit.) 
n'attire l'attention que sur le bois, qui , d'après lu i , peut 
servir en ébén i s t er i e . 

Certaines tribus africaines utilisent les graines comme 
condiment (25). 

Heyne note que plusieurs Albizzia fournissent, par inci­
sion des arbres, des gommes peu solubles, u t i l i s ées en 
papeterie; l'A. procera donnerait un e x s u d â t plus soluble. 
Te l n'est pas l'avis de H . J . de Cordemoy (21), qui aff irme 
que ce produit ne se dissout que partiellement dans l'eau, 
renseignement c o n f i r m é par Wiesner (13). 

L'A. fastigiata fournit é g a l e m e n t une gomme qui, selon 
de Cordemoy, ressemblerait à la gomme adragante, dose­
rait beaucoup de bassorine et très peu de m a t i è r e s solubles. 
E l l e serait dure et cassante et contiendrait 3,8 % de cendres. 

§ 2. Etude de la gomme d'A. gummifera du Congo belge, 
échantillon d'Yangambi. 

A. — D E S C R I P T I O N E T CARACTÈRES E X T É R I E U R S . 

L ' é c h a n t i l l o n sur lequel ont p o r t é nos recherches, nous 
fut e n v o y é d'Yangambi par le D"̂  J . Louis , chef de la Sec­
tion des Recherches Scientifiques de l ' I . N . E . A . C . , sous le 
n o m de gomme d'.4. gummifera (Li lembe) . Grâce à l'her-
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bier jo int à l'envoi, l ' ident i t é botanique put être c o n f i r m é e 
par le D"̂  P . Staner. 

L a gomme d'Albizzia se présenta i t sous la forme de 
larmes de couleur brun rougeàtre , translucides, rarement 
transparentes, à cassure nette. 

L a p u l v é r i s a t i o n en éta i t assez diff ici le et ne faisait appa­
ra î tre aucune odeur bien carac tér i s t ique . 

Mise en p r é s e n c e de cinquante fois son poids d'eau dis­
t i l l é e , la m a t i è r e rédu i t e en poudre gonflait c o n s i d é r a ­
blement, et i n s t a n t a n é m e n t se divisait en paillettes qu i 
paraissaient incolores. L a so lub i l i t é étai t loin d'être totale. 

B. — É T U D E C H I M I Q U E D E L A G O M M E T O T A L E . 

a) P u l v é r i s é e le plus f inement possible, la gomme a 
m o n t r é : 

Humidité à 100-105° 16,35 % 
Cendres totales 3,33 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 43,36 % 
(dont 1,04 % de cendres) 

L'exsudat d'A. (juinmifera, réco l té sur des arbres v é g é ­
tant dans la r é g i o n d'Yangarnbi, est donc relativement 
soluble dans l'eau. Nos e x p é r i e n c e s in f irment donc l'opi­
n ion reprise plus haut. 

b) É T U D E DU MUCILAGE. — Le s o l u t é cst j auuc citron, 
sans odeur et l é g è r e m e n t acide au tournesol. 11 p r é s e n t e les 
réac t ions habituelles des mucilages d é j à e x a m i n é s , envers 
l 'acétate neutre et le sous -acé ta te de p lomb. Le réact i f de 
Millon, F e C l j et AgNO» à froid, sont pratiquement sans 
action; les solutions de NaOH et K O H l ' épa i s s i s sent . 

L e mucilage contient 1,85 % de sucres réduc teurs (en 
glucose). 

100 c e , c h a u f f é s au bain d'eau, avec la q u a n t i t é d'HaSOi 
suffisante pour atteindre une concentration acide de 5 % 
en volume, fournissent 0,7728 gr. de m a t i è r e s hydrolysa-

4 
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bles ( e x p r i m é e s en glucose). Au tube de 1 d é c i m è t r e la 
d é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e est de + 0 ° 3 2 . 

O r , 100 gr. de g o m m e ont c é d é à l'eau 43,36 gr. de 
m a t i è r e s solubles; celles-ci doseront donc 38,64 gr. de 
m a t i è r e s hydrolysables. 

Des 75,37 gr. de m a t i è r e s hydrolysables fournis par la 
gomme totale (voir ci-dessous), 38,64 gr. proviennent des 
m a t i è r e s solubles dans l'eau; soit donc un peu plus de la 
m o i t i é . I l est en effet à remarquer que sensiblement la 
m o i t i é de la gomme se dissout dans l'eau. E n effet, si nous 
tenons compte des 16,35 % d ' h u m i d i t é de la substance, 
nous obtenons : 

Matières hydrolysables du mucilage. 46,19 % 
Mat ières solubles dans l'eau . . . 51,84 % 

Connaissant les teneurs de la gomme en mat i ères hydro­
lysables et mat ières solubles dans l'eau, on calcule pour le 
mucilage une dose de m a t i è r e s hydrolysables de 46,66 %. 

c) H Y D R O L Y S E D E L A G O M M E P U L V É R I S É E . 

1. H j S O i à 5 % en vo lume. 

Matières hydrolysables (en glucose) . 75,37 % 
Rés idu à l 'hydrolyse 1,28 % 
(dont 0,12 % de cendres) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +2°75 

2. H C l à 12 % ( d e n s i t é 1,06). 

F u r f u r o l 16,51 % 
Pentoses 32,05 % 
Pentosanes 28,23 % 
Arabinose 35,00 % 
Arabanes 30,80 % 
Méthylpen tosanes 2,65 % 

3. HNO3 (densi té 1,15). 

L'oxydation nitrique de l'extrait sec de la solution d'hy­
drolyse, p r é a l a b l e m e n t n e u t r a l i s é e par CaCOa, a fourni 
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pour 50 ce. de solution, respectivement 0,3928 et 0,3814 gr. 
d'acide inuciqvie. Ce qu i correspond, d'après van der Haar, 
à 0,5295 et 0,5175 gr . de galactose, soit, 21,18 et 20,70 % : 
en moyenne 20 ,94 % . 

L a gomme d ' .4. gummifera est pauvre en galactose. El le 
montre une d i f f é r e n c e p a r t i c u l i è r e m e n t é l e v é e entre la 
teneur en m a t i è r e s hydrolysables totales et la somme des 
hexoses et pentoses dosés s é p a r é m e n t . Cel le-c i s 'élève à 
7 5 , 3 7 — ( 8 5 , 0 0 + 20 ,94) = 19,43 pour 100 gr. de gomme. 

d) A N A L Y S I Î D E S C E N D R E S . 

Silice (SiO,) 4,93 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

{ F e , 0 3 + A l , 0 3 ) 2,16 % 
Ghaux (CaO) 8,77 % 
Magnésie (MgO) 5,67 % 

C. — ÉTUDE DE L'INSOLUBLE DANS L'EAU. 

a) Humid i té à 100-105° 3,45 % 
Gendres totales 3,71 % 

/ ) ) H M ) R O I . Y S E D E L A M É T A R A B I N E P U L V É R I S É E . 

1. I L S O i à 5 % en volume. 

Matières hydrolysables 81,30 % 
Rés idu à l ' t iydrolyse 1,49 % 
(dont 0,25 % de mat ières minéra les ) 
Rotation au tube de 1 dm +3°30 

2. l i C l à 12'Y, ( d e n s i t é 1,06). 

F u r f u r o l 18,21 % 
Pentoses 35,34 % 
Pentosanes 31,30 % 
Arabinose 38,60 % 
Arabanes 33,97 % 
Mét t iy lpen tosanes 5,00 % 
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3. HN03 (densité 1,15). 

L'oxydation du galactose p r é s e n t (ians la solution d'hy­
drolyse sidfurique, p r é a l a b l e m e n t neutra l i s ée , a fourni , 
pour 20 ce. de solution à 5 % de métara l ) ine , 0,1552 f>r. 
d'acide muciqiie, correspondant à 0,21737 <>r. de j>-alactose, 
soit 21,74 %. 

L a n i é l a r a b i n e A'A. (jummifera a une composition voi­
sine de la gomme totale dont elle provient. Tout comme 
cette dern ière elle montre une d i f f é r e n c e c o n s i d é r a b l e 
entre la quant i t é de mat i ères hydrolysables et la somme 
des oses dosés s é p a r é m e n t , soit 8i,30—(38,60-h21,74) 
= 20,94 pour 100 gr. de m a t i è r e . 

c) A N A L Y S E D E S C E N D R E S . 

Silice (SiO^) 9,44 % 
Oxydes de fer et d 'alumine 

(Fe.Oa + AUOj) 5,19 % 
Chaux (CaO) 13,45 % 
Magnésie (MgO) 8,07 % 

§ 3. Caractérisation des glucides. 

A f i n d'isoler les glircides mis en é v i d e n c e par l'ana­
lyse i m m é d i a t e de la gomme, 100 gr. de m a t i è r e finement 
p u l v é r i s é e ont été c h a u f f é s pendant 10 heures au bain-
mar ie avec 750 ce. d'eau et 60 gr . d'HaSOi c o n c e n t r é . L a 
solution d'hydrolyse est n e u t r a l i s é e par B a C O , , f i l trée , 
é v a p o r é e , débarrassée de l 'excès de sels de Ha, puis enf in 
c o n c e n t r é e à sirop. 

Ce lu i - c i se présenta i t sous la forme d'une masse d'un 
b r u n rougeàtre . 

Après plusieurs senuiines de repos le sirop était c o m p l è ­
tement cristal l i sé . L a masse obtenue fut d è s lors m a l a x é e 
avec de l'alcool é t h y l i q u e fort, af in d'en séparer les cris­
taux. 
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1. Identification du galactose. 

0,212 gr. de ces cristaux, dissous daus 20 ce. d'eau dis-
l i l l é e , ont été e x a m i n é s au p o l a r i m è t r e . A travers le tube 
de 2 dm. nous avons pu lire une d é v i a t i o n de + 1 ° 6 7 . 
Soit donc 

+ i ° 6 7 x 2 0 
= +79''52. 

0,21x2 

Nous avons j u g é superflu de pousser plus loin la pur i f i ­
cation de ces cristaux, la concordance avec le pouvoir 
rotatoire s p é c i f i q u e du galactose étant suffisante pour con­
c lure à l ' ident i t é . Nous avons pré féré conf irmer la p r é s e n c e 
de cet ose dans la gomme d ' .4. gunnnifera par la prépa­
ration de son hydrazone. 

A cet effet, 6 gr. de sirop ont été dissous dans 10 ce. 
d'eau et a d d i t i o n n é s de 3 gr. de m é t h y l p h é n y l h y d r a z i n e . 
C l a r i f i é e par l'alcool et c h a u f f é e l é g è r e m e n t , la solution a 
d é p o s é rapidement et abondamment une masse cristalline 
j a u n e b r u n â t r e . Une purif icat ion dans l'alcool faible a 
f o u r n i une hydrazone fondant à 1 9 0 ° . 

O r , la g a l a c l o s e - m é t h y l p h é n y l h y d r a z o n e fond à 190-
191° (Miither). 

2. Extraction des pentoses. 

tt) A R A B I X O S I : . — >(Ous avons noté plus haut que l'hy­
drolyse chlorl iydriqi ie de la gomme totale fournit 32 % de 
pentoses, à cô té de faibles q u a n t i t é s de m é t h y l p e n t o s e s . I l 
devenait dès lors indispensable d'essayer de l'isoler. 

A p r è s avoir é l i m i n é d u sirop les cristaux que nous avons 
pu identifier avec le galactose, 7,5 gr. de sirop ont é t é 
dissous dans 37,5 gr. d'alcool à 75 % et préc ip i tés par 
3,75 gr. de b e n z y l p h é n y l h y d r a z i n e . Les cristaux essorés , 
l a v é s à l'alcool faible et s é c h é s , m o n t r è r e n t un point de 
fusion de 1 6 8 - 1 6 9 ° . E n les recristallisant dans l'alcool à 
75 %, on obtient un produit bien blanc fondant à 173°5-
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174° . L a t e m p é r a t u r e de fusion de l ' a r a b i n o s e - b e n z y l p h é -
nyl l iydra/one est de 174° (Ruff et OUendorf) . 

b) X Y L O S E . — 11 ne nous a pas été possible de conchiie 
avec certitude à la p r é s e n c e de ce pentose dans le sirop de 
la gomme d'. l . (juinmifera. 

§ 4. Conclusions. 

Les recherches auxquelles nous avons soumis un é c h a n ­
tillon de gomme d'Alhizzia gnramifera réco l té sur des 
e s p è c e s croissant dans la r é g i o n d'Yangambi, montrent 
que celle-ci est relativement soluble dans l'eau. Tenant 
compte du degré d ' h u m i d i t é de l'exsudat, celui-ci se dis­
sout à raison de 50 % environ. 

O n groupe donc cette gomme parmi celles dites à 
« c é r a s i n e ». 

L'exsudat paraît être f o r m é d'arabo-galactanes avec pré­
dominance m a r q u é e de pcntos(;s. 

Comparant les d o n n é e s n u m é r i q u e s obtenues on cons­
tate : 

1" Teneur en m a t i è r e s hydrolysables. 

E x p r i m a n t les résu l ta t s par rapport à la m a t i è r e d é p o u r ­
vue d ' h u m i d i t é , nous obtenons pour la gomme totale 90 %, 
pour la céras ine 84,2 %. 

2° L a répart i t ion des m a t i è r e s hydrolysables par les 
acides, dans le mucilage et la c é r a s i n e , est sensiblement la 
suivante : 

Mucilage 46,19 % 
Cérasine 40,.57 % 

Dans la gomme totale nous avons dosé directement 
90 %; la concordance est donc très r a p p r o c h é e . 
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Echantillon de l'Entre-Kwango-Wamba. 

A u cours de l ' a n n é e 1934 il nous fut transmis u n é c h a n ­
tillon de gomme r é c o l t é e sur des essences v é g é t a n t abon­
damment dans l 'Entre -Kwango-Wamba et dont de vastes 
peuplements purs se trouveraient le long de la W a m b a . 
Ce n'est que tout r é c e m m e n t que nous p û m e s obtenir, par 
les bons soins de l 'Agronome-adjoint J . S. Fo l lmer , un 
herbier et un petit é c h a n t i l l o n de gomme t é m o i n , se rap­
portant — selon toute vraisemblance — aux e s p è c e s dont 
de l'exsudat nous parvint il y a quatre ans. 

D 'après le r é c o l t e u r , le « B a m b i ); est un arbre de la 
savane pouvant atteindre à l'endroit o ù la gomme fut 
réco l tée , 5 à 6 m. de hauteur et dont les branches s'étalent 
à 2 m . - 2,5 m. du sol. 

C'est pour nous u n bien agréab le devoir de rendre hom­
mage au réco l t eur , sans le d é v o u e m e n t duquel i l n ' eû t pas 
été possible d'identifier l'exsudat é t u d i é . 

Nous avons soumis l'herbier e n v o y é par M. Fo l lmer au 
D"̂  Staner, conservateur au Jardin botanique de l 'État , à 
Bruxelles, qui l'identifia avec VAbizzia gummifera. 

Nous groupons sous la m ê m e rubr ique les deux séries 
d 'études dont la suivante était t e r m i n é e avant que nous 
p a r v î n t la gomme d'Yangambi . 

§ 1. Etude de la gomme d'A. gummifera de l'Entre-Kwango-
Wamba. 

A. ~ DESCRIPTION ET CARACTÈRES EXTÉRIEURS. 

Cette gomme, qui avait été r é u n i e en un a g g l o m é r a t 
par le r é c o l t e u r , se présenta i t vraisemblablement sous 
forme de larmes jaimes ou jaune b r u n â t r e , transparentes, 
à cassure vitreuse. 

L a m a t i è r e se laissait réduire très facilement en poudre 
en d é g a g e a n t , lors de la p u l v é r i s a t i o n , une odeur de sirop 
de pomme. 



56 Q U E L Q U E S GOMMES D U CONGO B E L G E 

Peu soluble, elle gonfle dans l'eau, se d é s a g r é g e a n t en 
parcelles brunâtre s et fournissant une « c é r a s i n e » qu i , 
l a v é e et s é c h é e , est de couleur brune très f o n c é e . 

B. — ÉTUDE CHIMIQUE DE LA GOMME TOTALE. 

o) L a gomme finement p u l v é r i s é e nous a fourni : 

Humidité à 100-105° 10,80 % 
Cendres totales 2,64 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 28,42 % 
(dont 0,7 % de cendres) 

L a gonmie ana lysée est donc très peu soluble dans l'eau. 

b) É T U D E D U M U C I L A G E . — L e so luté est jaune citron et 

l é g è r e m e n t l é v o g y r e ; i l ne rougit presque pas le papier de 
tournesol. 

L e sous -acé ta te de plomb fournit , après quelques m i n u ­
tes, une l é g è r e floculation blanche, alors que l'acétate neu­
tre semble être sans effet. Une goutte d'ammoniaque 
transforme ces solutions, t ra i t ées par les acétates de p lomb, 
en des masses g é l a t i n e u s e s qu i , à la longue, se r é s o l v e n t 
en un p r é c i p i t é blanc f loconneux, et un liquide l impide, 
surnageant. 

L e réactif de Millon provoque une l é g è r e opalescence. 
F e C l j ne dorme rien, de m ê m e que AgNOj à froid. Ce der­
nier réact i f , c h a u f f é avec le mucilage, produit une colora­
tion brune intense. L'acide silicotungstique est sans 
action. 

L e mucilage, contenant 28,42 % d'extrait sec, dose 2,85% 
de suci'es r é d u c t e u r s . 

100 ce. de ce mucilage, hydrolyses par H2SO4, fournis­
sent 0,5516 gr. de sucres r é d u c t e u r s (en glucose) et m o n ­
trent, au p o l a r i m è t r e , à travers le tube de 1 d é c i m è t r e , une 
d é v i a t i o n de -)-0°41. 

Or, 100 ce. de mucilage ont retenu 0,5684 gr. d'extrait. 
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Les 28,42 gr. de substance, c é d é s à l'eau par 5 gr. de 
gomme, doseront donc 27,58 gr. de sucres r é d u c t e u r s . 

I l en résul te que des 81 gr. de m a t i è r e s hydrolysables, 
obtenues à partir de 100 gr. de gomme totale (voir ci-
dessous), 27,58 gr. proviennent des m a t i è r e s solubles dans 
l'eau. 

c) H Y D R O L Y S E D E L A GOMME P U L V É R I S É E . 

1. HaSOi à 5 % en volume. 

Cet acide d(Jime l ieu à la formation de : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 81,00 % 
Rés idu à l 'hydrolyse 1,74 % 
(dont 0,44 % de mat ières minéra les) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +3°40 

2. H C l à 12% ( d e n s i t é 1,15). 

D i s t i l l é e en p r é s e n c e de l'acide chlorhydrique, la gomme 
fournit : 

F u r f u r o l 25,75 % 
Pentoses 44,22 % 
Pentosanes 38,91 % 
Arabinose 48,22 % 
Arabanes 42,45 % 
Méthy lpen tosanes 3,13 % 

3. HNO3 dens i t é 1,15. 

L'acide nitrique oxyde la solution d'hydrolyse sulfu-
rique, p r é a l a b l e m e n t neutra l i s ée par CaCOg en acide 
mucique. 

25 ce. de solution nous ont fourni une p r e m i è r e f(jis 
0,2297 gr. d'acide mucique , ce qui correspond à 0,318 gr. 
de galactose, soit 25,44 %. U n second essai : 0,2261 gr. 
d'acide, soit 0,3163 gr . de galactose, soit 25,3 %. L a 
moyenne des deux essais montre une teneur de 25,37 gr. 
pour 100 gr. de gomme totale. 
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Très riche en arabinose, cet exsudât contiendrait 8,41 % 
de matières hydrolysables autres que celles identifiées dans 
nos recherclies. 

En effet, la différence entre la teneur en matières hydro­
lysables totales par les acides et la somme (arabinose et 
galactose) dosés séparément s'élève à 8,41 %. 

d) CoMPosrnoN C E N T É S I M A L E D E S M A T I È R E S M I N É R A L E S . — 

Les cendres totales de la gomme sont composées de : 

Silice (SiO,) 19,67 % 
Oxydes de fer et d 'alumine 

(Fe303 + Al ,03) 2,52 % 
Chaux (CaO) 9,58 % 
Magnésie (MgO). . . . . . . . 9,17 % 

c. — ÉTUDE DES MATIÈRES INSOLUBLES DANS L'EAU. 

a) A l'analyse, cette substance se révéla c o m p o s é e de 

Humidi té à 100-105° 4,63 % 
Cendres totales 3,22 % 

b) H Y D R O L Y S E D E L A M A T I È R E P U L V É R I S É E . 

1. H2SO1 à 5 % en volume. 

Matières hydrolysables (en glucose) . S2,80 % 
Résidu à l 'hydrolyse 2,89 % 
(dont 0,42 % de ma t i è res minérales) 
Déviation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) 4-3020 

2. H C l (dens i té 1,06). 

D i s t i l l é e en p r é s e n c e d 'HCl , la substance a fourni : 

Fur fu ro l 31,19 % 
Pentoses 60,98 % 
Pentosanes 53,68 % 
Arabinose 66,57 % 
Arabanes 58,58 % 
Méthylpen tosanes 5,53 % 
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3. HNO3 (dens i té 1,15). 

Cet acide, oxydant la solution d'hydrolyse sul furique 
p r é a l a b l e m e n t n e u t r a l i s é e par C a C O s , nous a fourni pour 
25 ce. de solution, 0,1810 gr. d'acide mucique, ce qu i cor­
respond à 0,25143 gr. de galactose, soit 20,11 %. 

Contrairement à ce que nous avons o b s e r v é lors de l 'ana­
lyse de la gomme totale, la d i f f é r e n c e entre la teneur en 
m a t i è r e s hydrolysables totales et la somme (galactose 
-I-pentoses) dosés s é p a r é m e n t est a t t é n u é e m a l g r é la pau­
vreté relative en hexoses. 

§ 2. Extraction des glucides. 

L'analyse i m m é d i a t e de la gomme nous a permis d'indi­
quer la p r é s e n c e de q u a n t i t é s importantes de pentoses et de 
galactose. 

E n vue de l'extraction et de l'identification des glucides 
entrant dans la composition de la gomme, nous avons 
c h a u f f é pendant 10 heures, au bain-marie , 100 gr . de 
l'exsudat f inement p u l v é r i s é , avec 800 ce. d'HoSO^ h 5 % 
en volume. 

Le mode opérato ire su iv i a été identique à celui d é t a i l l é 
plus haut pour les autres gommes. 

Toul. comme dans le cas d'autres gommes p r é c é d e m m e n t 
é t u d i é e s , i l s'est produit, après quelque temps, une abon­
dante cristallisation dans le sirop. L a masse cristalline fut 
m a l a x é e avec de l'alcool é t h y l i q u e , e s s o r é e et lavée avec ce 
dissolvant. 

0,3724 gr. du produit sommairement p u r i f i é , dissous 
dans 25 ce. d'eau dis t i l l ée , ont m o n t r é , au tube de 2 d é c i ­
m è t r e s une d é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e de - | -2°56, ce qui 
donne 

+ 2' '56x25 
= +85<'88. 

0,3724 X 2 
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Repris par l'alcool fort, les cristaux, ainsi p u r i f i é s , 
l avés et s é c h é s , ont m o n t r é , pour 0,3098 gr . , dissous dans 
25 ce. d'eau, une d é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e se stabilisant à 
+ 2° au tube de 2 d é c i m è t r e s . 

Soit donc 
+ 2' '00x25 

= +80°70. 
0,3098 X 2 

Le sirop a donc bien d é p o s é du galactose. 

1. Extraction des pentoses. 

L'analyse i m m é d i a t e , tant de la gomme totale que de 
l'insoluble dans l'eau, a m o n t r é que l'exsudat contient des 
q u a n t i t é s importantes de pentoses, mais que, d'autre part , 
i l n'y a que des traces de m é t h y l p e n t o s e s . 

Nous avons dès lors j u g é utile de les isoler. 
Après avoir é l i m i n é du sirop brut, t r a n s f o r m é en u n 

magma cristal l in, le galactose par trituration avec de 
l'alcool é t h y l i q u e fort, l a solution alcoolique a été concen­
trée j u s q u ' à consistance sirupeuse. 

C'est donc sur le sirop débarrassé de la plus grande par­
tie des hexoses que nous avons o p é r é . 

a) A R A B L N O S E . — E n v i r o n 20 gr. de sirop ont été dissous 
dans 100 gr . d'alcool à 75 %. A la solution alcoolique on 
ajoute 10 gr. de b e n z y l p h é n y l h y d r a z i n e . 

L'abondant préc ip i t é jaune , f o r m é après moins de deux 
heures de contact, est e s s o r é , lavé à l'alcool faible et s é c h é . 
Sa t e m p é r a t u r e de fusion était de 1 6 9 ° . 

Une cristallisation dans l'alcool à 75 % a fait passer le 
point de fusion du produit , bien blanc celte fois, à 1 7 3 ° 5 . 

Selon R u f f et Ollendorf, l ' a r a b i n o s e - b e n z y l p h é n y l h y d r a -
zone fond à 174° . 

Nous nous trouvons donc bien en p r é s e n c e d'arabinose. 
Pour r é g é n é r e r le pentose de sa combinaison avec l'hy-

drazine, 5 gr. d'hydrazone ont été c h a u f f é s à ref lux peu-
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dant une demi-heure au bain d'eau avec 10 gr. de formol 
à 40 %. 

Après refroidissement on extrait plusieurs fois la solu­
tion à l 'éther sulfurique. L e liquide, a insi p u r i f i é , est éva ­
p o r é au bain d'eau et débarrassé le plus soigneusement 
possible du formol qu'il contenait. 

I m m é d i a t e m e n t une cristallisation s'est opérée dans le 
sirop. 

Après quelques jours , toute la masse était prise. 

L e g â t e a u cristal l in a été t r i t u i é ensuite avec de l'alcool 
fort, les cristaux essorés , l a v é s et s é c h é s . 

0,2 gr. dissous dans 20 ce. d'eau d i s t i l l é e , e x a m i n é s au 
p o l a r i m è t r e à travers le tube de 2 d é c i m è t r e s , ont m o n t r é 
une d é v i a t i o n de - | -2°09. 

Ce qui fournit 
+ 2' '09x20 

= +104°5. 
0,2x2 

h) R E C H E R C H E u i X Y L O S E . — Af in de nous assurer si, à 

c ô t é d'arabinose, les pentoses de la gomme é tud iée ne con­
tiennent pas du xylose, nous avons tra i té les eaux m è r e s 
de cristallisation de l ' a r a b i n o s e - b e n z y l p h é n y l h y d r a z o n e 
par CdCOs et le Br selon la m é t h o d e de Bertrand m o d i f i é e 
par W i n d t s o ë et Tollens. I l ne nous a pas été possible de 
r e c o n n a î t r e avec certitude la présence de ce corps. 

2. Extraction du galactose. 

L'analyse i m m é d i a t e de la gomme, de m ê m e que l ' é tude 
de l'insoluble dans l'eau, ont i n d i q u é la p r é s e n c e de quan­
t i tés importantes de cet hexose. 

Nous avons s i g n a l é plus haut que le sirop brut a la i ssé 
d é p o s e r , après quelque temps, de fortes q u a n t i t é s d'un 
sucre que nous avons p u identifier avec le galactose. 

I l n'était donc pas indispensable que nous cherchions, 
dans le sirop dé jà débarrassé en grande partie de cet 
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hexose, à l'obtenir par la voie des hydrazones. Ce n'est qu'à 
litre de c o n t r ô l e que nous avons e f f e c t u é ces recherches. 

6 gr. de sirop, dissous dans 10 ce. d'eau, ont été mis en 
p r é s e n c e de 3 gr. de m é t h y l p h é n y l h y d r a z i n e . Après c lar i ­
fication de la solution par l'alcool et l é g e r chauffage, i l 
s'est produit — contrairement à notre attente — u n abon­
dant p r é c i p i t é jaune b r u n â t r e . L'ayant recr is ta l l i sé dans 
l'alcool à 30 %, nous avons pu l'obtenir avec une t e m p é r a ­
ture de fus ion de 191° , q u i se confond avec celle de la 
g a l a c t o s e - i n é t h y l p h é n y l h y d r a z o n e . Le sirop contenait donc 
encore des quant i t é s importantes de cet hexose, m a l g r é 
que, par cristallisation s p o n t a n é e , nous ayons dé jà pu en 
isoler assez bien. 

§ 3. Conclusions. 

I l r é s u l t e de nos recherclies sur la gomme à'Albizzia 
gumniifera de l 'Ei i tre -Kwango-Wamba, que celle-ci est peu 
soluble dans l'eau, près de 28,5 % en traitant 1 gr. de 
gomme par 50 ce. d'eau; qu'elle est surtout f o r m é e d'ara-
bogalactancs avec p r é d o m i n a n c e d'arabanes. 

Nous avons pu en isoler l'arabinose et le galactose, 
celui-ci cristall isant s p o n t a n é m e n t dans les sirops. 

Tenant compte de l ' h u m i d i t é de la gomme brute et de 
la partie insoluble dans l'eau, on constate : 

1. L a teneur en mat i ères hydrolysables par I L S O ^ à 5 %, 
par rapport à la mat ière s è c h e , est de 91,8 % dans la gomme 
totale, alors que la gomme insoluble en fournit 86,85 %. 

Dans les deux produits les arabanes dominent, mais 
c'est dans la partie insoluble que leur p r é d o m i n a n c e est la 
plus m a r q u é e . 

2. L a répar t i t i on des m a t i è r e s hydrolysables dans le 
mucilage et l'insoluble est sensiblement la suivante : 

Mucilage 31,30 % 
Insoluble 62,10 % 
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L a gomme totale nous a fourni , par dosage direct, 91,8 % 
de m a t i è r e s hydrolysables par les acides, par rapport à la 
m a t i è r e sèche . 

Comparaison entre les deux échant i l lons de gommes d'Albizzia. 

Les gommes àWlhizzia é t u d i é e s dans les paragraphes 
p r é c é d e n t s sont faites toutes deux d'arabo-galactanes; 
leurs principaux caractères chimiques montrent qu'il 
existe entre elles certaines d i f f é r e n c e s qu'il est bon de 
mettre en l u m i è r e . 

E x p r i m a n t les ré su l ta t s par rapport à la substance sèche 
nous voyons : 

Gomme 
d'Yangambi. 

Gomme de 
l'Entre-

Kwango-Wamba. 

A. — Gomme totale : 
Matières solubles dans l'eau . . . . 51,g4 31,84 
Matières hydrolysables totales 90,00 91,80 
Matières hydrolysables du mucilage 46,19 31,20 
Matières hydolysables de la cérasine 40,57 62,10 
Arabinose 41,84 54,06 
Galactose 25,03 28,44 

B. — Gomme insoluble : 
Matières hydrolysables totales . 84,20 86,85 
Arabinose 40,00 69,80 
(jalaotose 22,52 22,25 

Qualitaf ixemcut les gommes sont voisines; quantitati­
vement elles se d i f f é r e n c i e n t svu" certains points. 

E n effet, la gomme venant d'Yangambi est beaucoup 
plus soluble et p r é s e n t e à un d e g r é très é l evé la propr ié té 
sur laquelle nous avons ins i s té à plusieurs reprises au cours 
de ce travail : la d i f f é r e n c e entre la teneur en mat i ères 
hydrolysables totales et la somme des oses d o s é s séparé­
ment y atteint des proportions c o n s i d é r a b l e s . 

L'exsudat r é c o l t é sur des essences végé tant dans l 'Entre-
K w a n g o - W a m b a est beaucoup moins soluble. 
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L a gomme d'A. gainmifera semble plaider en faveur de 
l'opinion, que la so lubi l i t é serait proportionnelle à la 
q u a n t i t é de pentoses. C'est le seul exemple que nous ayons 
r e n c o n t r é au cours de nos recherches o ù la so lub i l i t é de 
l'exsudat d iminue avec une teneur plus é l e v é e en pentoses. 

L a concordance remarquable des teneurs en mat ières 
hydrolysables des deux exsudats est é g a l e m e n t à noter. 

11 est p a r t i c u l i è r e m e n t d é l i c a t de vouloir établir les 
causes des écarts de composition quantitative cons ta tés . 

O n pourrait mettre en doute l ' ident i té botanique rigou­
reuse des deux e s p è c e s productrices. Dans cette h y p o t h è s e , 
bien entendu, toutes les divergences possibles peuvent être 
admises. 

P a r contre, en cas d' ident i té botanique certaine, on peut 
faire valoir que deux v é g é t a u x , croissant dans des condi­
tions climatiques d i f f é r e n t e s , peuvent fournir des exsudats 
de valeur parfois o p p o s é e . ÎVous avons ins i s té dans le cha­
pitre I de ce travai l sur les causes pouvant influencer 
l ' é laborat ion de gomme par les v é g é t a u x : les conditions de 
mi l i eu sont p a r m i les prinicipales. 

Dans le cas p r é s e n t , cette explication est parfaitement 
d é f e n d a b l e . 

L a véri té , probablement, est dans le juste m i l i e u , conci­
l iant les deux h y p o t h è s e s . 

E n effet, Vermoesen (33) note à propos de VA. fastigiata 
(A. guminifera), que « c'est VAlbizzia le plus r é p a n d u au 
Congo et dans toute l'Afrique tropicale. Cette essence est 
donc très variable . . . ». 

S i à la grande var iab i l i t é des e spèces au point de vue 
botanique on ajoute l'influence des facteurs climatiques, 
i l saute aux yeux qu' i l est pratiquement fort diff ic i le , pour 
ne pas dire impossible, de trouver des exsudats de compo­
sition quantitative rigoureusement identique. 



Cliché du Ministère des Colonies. 

F I G . 6. — Albizzia fasiigiaia ( E . M E Y . ) Oliv. 
N. V. : Dikassa-Kassa . T r o n c avec empattement a i l é . 

Cliché du Ministère des Colonies. 

F i G . 7. — Cedrcla odorata L . au Jard in botanique d 'Eala . 



Cliché du Mivigtère des Colonies. 

Cliché du Ministère des Colonies. 

Fie. 8. — GrcviUcu robusta A. CUNN. 

A. A Mulungu; à droite de la photo. — B. A la Mission de Busiga. 
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IV. — CEDRELA ODORATA L. 
§ 1. Généralités. 

()i ii>inaiic de r Vinérique tropicale, le Cedrela odo-
rata L., l 'ouiuit un bois dénoiuuié <( Acajou fi 'melle ». 
D'une teinte rouge b r u n â t r e et l égè remen t odor i fé ran t , i l 
est uti l isé dans la fabrication de caissettes à cigares. 

Au Mexique, les racines, les copeaux et la sciure de bois, 
ainsi que les feuilles et les frui ts des Cedrela sont employés 
en vue de Tcxtraction de l 'huile esscrdielle. 

L'essence brute, obtenue par e n t r a î n e m e n t , esl bleuâtre , 
de goût amer et possède une forte odeur de cèdre. Elle ren­
fermerait principalement du cadinène ou du campl iène , à 
côté de c inéol , de p i n è n e et de bornéo l . 

Ces essences trouvent de nombreux emplois en méde­
cine et m é d e c i n e vétér inai re , à cause de leurs fortes pro­
priétés insecticides C). 

Au Venezuela, le C. odorata f ou rn i t une gomme, Goma 
de Cedro, dont, d 'après Wiesner (I.'î), 25 % seulement 
seraient solubles dans l'eau. Par contre, un échant i l lon de 
gomme originaire des colonies f rançaises a fovu'ni à 
H. J. de Cordemoy (21) 74 % de gomme soluble. Voici la 
description qu'en donne l'auteur : 

(( Gomme en morceaux assez volumineux, dont les uns 
sont presque incolores, clairs et transparents, les autres 
rougeâ t res ou bruns. Elle est sans odeur et sans saveur et 
contient beaucoup d ' impure tés composées de fragments 
d 'écorce et de feuilles. 

n La partie insoluble dans l'eau forme une masse vis­
queuse qu'on sépare facilement d'avec les impure tés , par 
f i l t r a t ion grossière à travers une toile. La solution est 
b l a n c h â t r e et trouble. » 

(i) F . W. FREisE, in Perf. and Essent. OU Bec, 1935. 26, 11; d'après 
Bull. Soc. Chim. France, Docum., 1936, 3, p. 182. 
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§ 2. Etude de la gomme de C. odorata du Congo belge. 

A. — D E S C R I P T I O N E T CARACTÈRES E X T É R I E U R S . 

M . A. Corbisier-Baland, en son temps directeur du Jar­
d in botanique d'Eala, nous f i t parvenir environ 20 gr. de 
cette substance avec l ' indication suivante : (( Gomme de 
Cedrela odoraia L . Arbre in t rodui t à Eala C) ». 

L'exsudat, que nous eûmes l'occasion d 'é tudier , se p r é ­
sentait sous la forme d'une larme mesurant 18 à 20 cm. de 
long sur 2 cm. de large en moyenne, de couleur javme 
o r a n g é , transparente, à cassure brillante et unie. 

L 'échant i l lon était souillé de débris d 'écorce. 
La gomme se laissait r édu i r e très facilement en une 

poudre orangée d'odeur f ru i t ée , facilement, quasi totale­
ment, soluble dans l'eau. 

B . — É T U D E C H I M I Q U E D E L A GOMME T O T A L E . 

a) A l'analyse, la mat iè re f inement pulvérisée a m o n t r é : 

Humidité à 100-105° 13,80 % 
Cendres totales 3,60 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 84,12 % 
(dont 2,38 % de cendres) 

La gomme de Cedrela odorata du Congo belge est donc 
totalement soluble dans l'eau à raison de 1 partie de 
gomme pour 50 parties d'eau, à la t empéra tu re de 20°. 

b) ÉTuuE DU M U C I L A G E . — Le mucilagc de la gomme de 
C. odorata possède un bon pouvoir adhésif. M . Corbisier 
nous a d'ailleurs fa i t remarquer qu ' i l l 'uti l isait couram­
ment à Eala à celte f i n . 

Le soluté est l impide , jaune o rangé , l égèrement dextro-

(1) Nous remercions bien vivement le D-- P . STANER, conservateur au 
J a r d i n botanique de l 'État , à Bruxel les , qui voulut bien examiner à 
notre intention les herbiers du genre Cedrela, nous conf irmant de la 
sorte que l'arbre sur lequel l'exsudat avai t été récolté par M . C O B B I S I E R -
BALAND est bien le C. odorata. 
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gyre, colorant faiblement en rouge le papier de tournesol. 
Avec le sous-acétate de plomb, on obtient un louche 

blanc, l 'addition de quelques gouttes d'ammoniaque pro­
voque l 'apparition d'un abondant précipité gé la t ineux 
blanc. 

Le réactif de M i l l o n transforme la solution en une masse 
géla t ineuse blanche. 

FeCla ne pi'oduit r i en ; les solutions alcalines de potasse 
et de soude l 'épaississent cons idérab lement . 

A f r o i d , la solution de nitrate d'argent est sans effet; à 
chaud, par contre, elle bruni t très fortement. 

Le mucilage contient environ 2 , 5 % de sucres réduc teurs 
e x p r i m é s en glucose. 

C h a u f f é s au bain-marie, avec la quant i té d'acide sulfu-
rique nécessaire pour avoir une solution à 5 % d'acide en 
volume, 100 ce. de mucilage fournissent 1 , 4 4 6 5 gr. de 
mat i è res hydrolysablcs (exprimées en glucose) et montrent 
une déviat ion po l a r imé i r i que de - l -2°15 . Puisque 1 0 0 ce. 
de mucilage dosent 1 , 6 8 2 4 gr. d'extrait, la mat iè re retenue 
pai' 2 5 0 ce. d'eau de 5 gr. de gcmune, soit 4 , 2 0 6 gr. , con­
tiendront, de ce fa i t , 3 , 6 1 6 2 5 gr . de mat ières hydrolysa­
blcs. Les 8 4 , 1 2 gr . que cèdent à l'eau 100 gr. de gomme, 
doseront 7 2 , 3 2 5 gr . de matières hydrolysal)les par HoSO^ 
,\ K o/ il fJ / ( ) . 

Or, les analyses subséquentes le démon t r en t , cette quan­
tité est rigoiu'eusement identique à celle t rouvée dans la 
gomme tf)lale. 

c) H Y D R O L Y S E DE LA COMME P U L V É R I S É E . 

1. HoSOi à 5 % en volume. 
('et acide décompose la gomme an donnant notamment : 

Mcatières hydrolysables (en gh'cose) . 72,32 % 
Résidu à l'hydrolyse 1,99 % 
(dont 1,23 % de cendres) 
Rotation au tube de 1 dm. (solution 

à 5 %) +4°00 
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2. HCl à 12 % (densité 1,06). 
La distil lation en présence d'HCl fourn i t : 

Purfurol 19,81 % 
Pentoses 38,41 % 
Pentosanes 33,81 % 
Arabinose 41,87 % 
Arabanes 36,84 % 
Méthylpentosanes 6,09 % 

3. (densité 1,15). 

L'action de cet acide sur l 'tîxtrait de la solution d'hydro­
lyse sulfurique dv. la gomme, p réa l ab lemen t neutral isée, a 
f o u r n i , poiu- 25 ce. de solution à 5 % de gomme, 0,2453 gr. 
(^l'acide nuicique; pour 14 ce. de solution, 0,1384 gr. 
(l'acide. Ceci correspond, d 'après les tables de van der 
Haar, respectivement à 0,3373 et 0,1957 gr. de galactose; 
soit 24,09 et 24,96 % : en nroyenne 24,52 %. 

Dans cette gomme, p lu tô t r icl ic en arabinose, la diffé­
rence entre la teneur en sucres réducteurs et la somme 
(galactose + arabinose) est de 5,39. Comparativement à la 
gomme A!Acacia Farnesiana é tudiée plus haut, où la quan­
ti té de galactanes présente dépassait la teneur en arabi­
nose, i l semble que l'exsudat de Cedrela renferme de plus 
fortes quant i tés de mat ières hydrocarbonées non identi­
f iées . 

d) A i N A L v s E uKs cENuiiEs. — Lcs ccudrcs totales ont 
m o n t r é à l'analyse : 

Silice (SiOJ 10,00 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

( F e A + AUO^) 6,00 % 
Chaux (CaO) 63,05 % 
Magnésie (MgO) 13,50 o/ 

/<> 

La quant i té de mat i è re dont nous disposions ne nous a 
pas permis d'isoler les sucres mis en évidence par l'ana­
lyse. 
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§ 3. Conclusions. 

I l r é su l t e de nos recherclies que la gomme de Cedrela 
odorata, récoltée sur un arbre in t rodui t à Eala, est totale­
ment soluble dans l'eau — la teneur en sucres hydrolysa-
bles t rouvée dans le mucilage le conf i rme — et semble 
composée , en grande partie, d'arabo-galaclaiies, avec 
p r é d o m i n a n c e d'arabanes. iNotons éga l emen t une teneur 
peu nég l igeab le en mé thy lpen tosanes . 

D'une part, d 'après Wiesner(13) et Tscliirch(8), la Coma 
de cedro du Venezuela ne contiendrait que 25 % de mat iè res 
solubles dans l'eau, de Cordenioy (21), d'autre part, trouve 
dans un échant i l lon des colonies f rança ises de l 'Amé i ique 
du Sud une solubil i té de 74 % et, avec raison, range cet 
exsudât dans la ca tégor ie des gommes vraies. 

De noti'e coté, nous avons t rouvé dans réc l i an t i l lon 
d'Eala, venant donc éga lement d'une région équator ia le , 
84 % de matières solubles. 

C'est donc une nouvelle confirmation de ce que nous 
disions plus haut, quand nous insistions sur l ' influence 
primordiale qu'ont sui une gomme les conditions dans 
les([uelles vit l 'aibre producteur. Elle montre qu'avec des 
exsudais d'origine d i f f é ren te on peut obtenir des lésul ta ls 
discordants. 

V. — GREVILLEA ROBUSTA A. Cunn. 

§ 1. Généralités. 

Protéacée liindoue, le Crevillea robusta l ivre de la 
gomme- ré s ine . 

Dans son travail sur les gommes et résines, 11. .1. de Cor-
demoy (21) relaie l'analyse — ef fec tuée par Fleury — de 
l'exsudat d'un de ces arbres croissant en Algérie. 

(< La mat ière , d i t - i l , se présente sous l'aspect d'une sub­
stance d'un jaune roux, à cassure cornée , très peu translu­
cide, peu friable. Dans l'eau elle se gonfle, se divise 
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lentement et produit une émuls ion blanche qui passe à 
travers les f i l t res . » 

La proport ion de rés ine qu i se dissout dans les alcalis 
caustiques é tendus ainsi que dans l 'alcool mé thy l i que et 
le sulfure de carbone serait de 5,6 %. 

La gomme proprement dite, r eprésen tan t environ 92 % 
de la masse totale, serait peu soluble dans l'eau et, ajoute 
l'auteur, (( n ' appara î t pas comme un produit d'une bien 
grande valeur pratique ». 

Wehmer (20) rapporte une analyse de gomme de G. 
robusta d'origine australienne et l u i assigne les caractères 
suivants : 

Humidité 15,50 % 
Cendres totales 2,70 % 
Galactose 26,60 % 
Pentoses 22,50 % 
Galactose + pentoses 49,00 % 
Glucose 52,40 % 
Furfurol il,30 % 
Acide mucique 20,00 % 
Résine 5 à 6 % 

§ 2. Etude de la gomme de G. robusta du Congo belge. 

A. — D E S C R I P T I O N E T CARACTÈRES E X T E R I E U R S . 

I l était in téressant , comme nous possédions un petit 
échant i l lon, de procéder à l'analyse de l'exsudat récolté sur 
un arbre int rodui t au .Tardin botanique d'Eala. 

La mat ière , qu i nous f u t expédiée par M . A. Corbisier-
Baland, se présenta i t sous la forme de larmes de couleur 
b run rougeâ t re , parfois foncées , parfois m ô m e très claires 
et translucides. 

La cassure en était très nette. 
La matière nous paraissait englober beaucoup de part i ­

cules mécan iques . La pidvér isa t ion en était t rès d i f f ic i le , à 
cause d'une certaine élasticité de la mat iè re . 

Tout comme l'a r e m a r q u é Fleury pour la gomme algé-
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rienne, celle du Congo gonfle lentement dans l'eau et 
produit une ému l s ion pratiquement impossible à f i l t rer 
sur papier, m ê m e sur coton. Sur toile, l ' émul s ion aban­
donne quelques débr i s noirs et une substance résineuse, 
brune. 

B. — É T U D E C H I M I Q U E D E L A GOMME T O T A L E . 

d) A l'analyse, la gomme, pulvér isée le mieux possible, 
a m o n t r é : 

Humidité à 100-105° 13,94 % 
Cendres totales 4,09 % 
Matières solubles dans l'eau . . . 73,64 % 
(dont i,60 % de cendres) 

L'exsudat du Grevillea rohasta est donc très soluble dans 
l'eau dans la proport ion de 1 partie de gomme pour 50 par­
ties d'eau distillée à 20". 

b) É T U D E DU M U C I L A G E . — Séparé de son insoluble, le 
soluté reste trouble et laiteux. Le sous-acétate de plomb ne 
modif ie en rien l'aspect de la solution; i l en est de m ê m e 
de l 'acétate neutre. Si l 'on y ajoute quelques gouttes 
d 'AmOH, i l se fo rme i m m é d i a t e m e n t un abondant préci­
pi té gé la t ineux , rose qu i dépose assez rapidement. 

Le réactif de M i l l o n , dès qu ' i l arrive au contact du 
l iquide, fait appara î t r e une nuance rosée, en attendant que 
la masse entière se colore en rose sale. FeClg est sans action; 
AgNOg ne produit r ien à f ro id , quelques secondes de chauf­
fage au bain d'eau troublent et brunissent fortement la 
solution. 

Une solution de NaOH à 36° Beaumé, c lar i f ie instanta­
n é m e n t le mucilage en l u i donnant une belle teinte rose. 
Une solution alcoolique de KOH le colore en jaune, mais i l 
faut un léger chauffage pour que la solution de gomme 
devienne l impide. • 

Le mucilage contient environ 1,25 % de sucres réduc­
teurs, expr imés en glucose. 
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Ciiauffés au bain-marie avec ime quan t i t é d'HaSOi suf­
fisante pour atteindre une concentration de 5 % d'acide en 
volume, 100 ce. de mucilage fournissent 1,25 gr. de 
mat i è res hydrolysables, expr imées en glucose. A u tube de 
1 déc imèt re , nous avons pu constater une dév ia t ion polari-
m é t r i q u e de + 0 ° 9 3 . 

Rappelons que 73,64 gr. de gomme ont été cédés à l'eau 
par 100 gr. de m a t i è r e (à raison de 1 partie de gomme 
pour 50 ce. d'eau). 

Puisque le conteim de 100 ce. de mucilage, soit 
1,4728 gr. ,donnent 1,25 gr.de sucres r éduc t eu r s ,73 ,64 gr. 
hydro lysés par les acides fourn i ron t 62,5 gr. 

Des 72,67 gr. de mat iè res hydrolysables, obtenus à partir 
de la gomme totale (voir ci-dessous), 62,5 gr. sont fournis 
par les matières solubles dans l'eau. L'hydrolyse du inuci-
lag-e et de la gomme totale a provoqué l 'apparition 
d'une mat ière rés ineuse noire, complè t emen t soluble dans 
l 'alcool et l 'éther. 

c) H Y D R O L Y S E DE LA GOMME P U L V É I U S É E . 

1. HoSO^ à 5 % en volume a f o u r n i : 

Matières hydrolysables (en glucose) . 72,67 % 
Résidu à l'hydrolyse (après lavage 

à l'alcool) 0,40 % 
(dont 0,08 % de cendres) 

Rotation au tube de i dm. (solution 
à 5 %) +2"75 

2. HCl à 12% (densi té 1,06). 

La distillation de la gomme totale, en p ré sence de cet 
acide, a donné lieu à la formation de : 

Furfurol 15,47 % 
Pentoses 29,95 % 
Pentosanes 26,36 % 
Arabinose 32,64 % 
Arabanes 28,74 % 
Méthylpentosanes 4,09 % 
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3. HNO3 (densité 1,15). 

L'oxydation du galactose par HNOg dans la solution 
d'hydrolyse sulfur ique neutra l isée a f o u r n i , pour 25 ce. 
de solution à 5 % de gomme, 0,237 gr. d'acide mucique, 
soit 26,16 % de galactose. 

La gomme de Grcvillea robusta semble contenir d'assez 
fortes quant i tés d'hydrates de carbone autres que les pen­
toses et le galactose. La d i f fé rence entre la richesse en 
mat iè res hydrolysables totales et la somme (arabinose 
-I-galactose) q u i furent dosés séparément , fa i t ressortir 
un écart de 14 gr. pour 100 gr. de gomme. 

d) COMPOSITION CENTÉSIMALE DES MATIÈRES MINÉRALES. 

Silice (SiO,) 11,00 % 

Oxydes de fer et d'alumine 
(Pe203+AL03) 5,00 % 

Chaux (CaO) 40,83 % 
Magnésie (MgO) 21,04 % 

C. — É T U D E D E L A RÉSINE. 

Nous avons s ignalé plus haut que l 'hydrolyse sulfurique 
de la gomme fai t appara î t re une substance rés ineuse noire, 
soluble dans l 'alcool et l ' é ther . 

En vue de d é t e r m i n e r la nature de ce produit, nous 
avons extrait environ 40 gr. de gomme par de l 'alcool 
é thy l ique d é n a t u r é à l 'é ther . L'extrait est saponi f ié par de 
la potasse alcoolique. I l était pa r t i cu l i è remen t d i f f ic i le de 
d é t e r m i n e r avec exactitude l ' indice de saponification. 

Traitant les savons potassiques par l ' é the r sulfurique, 
nous avons pu extraire environ 40 %, de la quan t i t é mise 
en œ u v r e , de mat iè res insaponifiables, b r u n marron, mon­
trant un indice d'iode de 85,52. 
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Les acides rés in iques mis en l iber té par un acide miné­
ral, et t r ans fo rmés en sels d'argent, ont fourn i à l'analyse : 

Poids de substance. Ag obtenu. Ag en %. 

l. 0,2108 gr. 0,0864 gr. 40,987 
11. 0,2058 gr. 0,0840 gr. 40,810 

I I I . 0,2076 gr. 0,0852 gr. 41,040 
Moyenne : 40,9457 % 

Le poids molécu la i re des acides rés iniques , calculé 
d 'après l'analyse du sel d'argent, serait voisin de 155,55. 

La rés ine , extraite par l'alcool é thyl ique l égè remen t 
é théré , de la gomme de Grevillea robusta semble donc 
composée de 40 % de matières insaponifiables, montrant 
un indice d'iode moyen de 85,52, et de 60 % d'acides rési­
niques ayant un poids molécula i re moyen de 155,55. 

Pour pouvoir isoler les constituants de cette rés ine , i l 
nous aurait fa l lu de grandes quant i tés de mat ière p r e m i è r e . 
i\ous avons dû, vu l ' ex iguï té de l ' échant i l lon , nous conten­
ter de ces quelques d o n n é e s . 

§ 3. Caractérisation des glucides. 

En vue de l 'extraction des glucides entrant dans la com­
position de la gomme, nous avons chauf fé pendant 
10 heures au bain d'eau, 43 gr. de gomme f inement mou­
lue, p réa l ab lemen t extraite par l 'alcool fort d é n a t u r é à 
l 'é ther sulfurique, avec 320 ce. d'eau distillée à laquelle 
on a a j o u t é 26 gr. d'HaSO^ concen t ré . De cette f açon on 
obtient une solution d'hydrolyse à 5 % en volume. 

Cette opérat ion a p rovoqué l 'apparition d'une petite 
quan t i t é d'une mat i è re résineuse noire. 

Après f i l t ra t ion , la solution est neut ra l i sée le plus exacte­
ment possible par BaCO,, en poudre. 

Débarrassée par f i l t r a t i o n des sels de Ba, la solution est 
add i t ionnée d'ILSO^ d i lué , qui en é l imine l 'excès. 
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Le liquide sucré , ainsi p u r i f i é , est concen t r é j u s q u ' à 
obtention d'un rés idu brun-rouge. 

Ce sirop est extrait plusieurs fois à l 'alcool à 95°; les 
extraits, après décolorat ion au noir, sont disti l lés j u s q u ' à 
consistance sirupeuse. 

C'est dans cette mat iè re que nous avons tenté d'isoler 
les glucides que les acides minéraux; ont mis en l iber té 
dans l'exsudat. 

1. Extract ion des pentoses. 

a) A R A B I ^ O S E . — L'analyse imméd ia t e de la gomme 
nous a indiqj ié la présence de quant i tés assez importantes 
de pentoses, par contre, la teneur en méthy lpen toses est 
p l u t ô t rédui te . 

En vue de d é t e r m i n e r leur nature, 5 gr. de sirop ont 
été dissous dans 25 gr. d'alcool à 75 %. La solution alcoo­
lique est t rai tée par 2,5 gr. de benzy lphény lhydraz ine . 
Après quelques heures de repos, i l s'était f o r m é un abon­
dant précipi té jaune d'hydrazone. Essoi'é, lavé à l'alcool 
faible et séché, i l montrai t un point de fus ion de 167°. 
Une recristallisation dans l'alcool à 75 % a fa i t passer le 
point de fusion du produit , bien blanc cette fois, à 173°. 

Le point de fus ion de l ' a rab inose -benzy lphény lhydra -
zone est de 174° (Ruff et Ollendorf) . 

A f i n de r égénére r le sucre de sa combinaison hydrazi-
nique, 3 gr. d'hydrazone ont été chauf fés pendant une 
demi-heure au bain d'eau avec 6 gr. de f o r m o l à 40 %. 
Après refroidissement, la solution est extraite plusieurs 
fois à l 'é ther sulfiu'ique. Le l iquide aqueux restant est éva­
poré à sec au bain-marie; l ' a ldéhyde formique , que l'eau 
retient é n c r g i q u e m e n t , peut être é l iminé rapidement en 
s'aidant du vide. 

I m m é d i a t e m e n t , quelques cristaux, montrant au micro­
scope un aspect fuse lé , se sont fo rmés dans le sirop, et bien­
tôt toute la masse en était remplie. Le gâ t eau cristallin a 
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été m a l a x é avec de l 'alcool fort ; la masse, essorée, lavée à 
l'alcool et séchée, nous a fourn i un produit bien blanc. 

0,2 g r . de cristaux, dissous dans 20 ce. d'eau, examinés 
au po l a r imè t r e , à travers le tube de 2 décimètres , ont mon­
tré une rotation de - i - 2 ° l l ; soit donc un pouvoir rotatoire 
de 

+ 2 ' ' l l x 2 0 
= + 1 0 5 0 5 . 

0,2x2 

Nous pouvons donc conclure à la présence d'arabinose 
dans la gomme de Gretnllea robusta. 

b) R E C H E R C H E DU X Y L O S E . — Pour nous assurer de la 
p résence de xylose, nous avons c h a u f f é les eaux mères de 
cristallisation de l ' a rab inosc -benzy lphény lhydrazone pen­
dant imc demi-heure au baiii d'eau avec du f o r m o l à 40 %. 

Après refroidissement, on extrait 3 fois la solution par 
l 'é ther sulfin-ique et chauffe au bain-marie, en reprenant 
plusieurs fois la solution par l'eau, af in d 'é l iminer les der­
nières traces d 'a ldéhyde formiqi ie . 

La solution est add i t ionnée de quelques d é c i g r a m m e s de 
carbonate de cadmium et de quelques gouttes de brome. 
On chauffe l égè rement , laisse reposer une nui t et évapore 
ensuite à siccité. Le rés idu est repris par l'eau, f i l t ré , con­
centré îi nouveau à 1 ce. environ, addi t ionné de 1 ce. 
d'alcool absolu et a b a n d o n n é ii la cristallisation. Ce mode 
opéra to i re , rense igné par van der Haar (19) comme étant 
la m é t h o d e originale de Bertrand modif iée par Wind t soë 
et Tollens, ne nous a pas permis de mettre du xylose en 
év idence . 

2. Extrac t ion du galactose. 

L'analyse imméd ia t e de la gomme a permis de mettre en 
évidence la présence de 26 % de galactose. 

Comme dans le sirop, obtenu de la man iè re détaillée 
plus haut, nous n'avions pu constater de cristallisation. 
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force nous a été d'isoler le galactose par la voie des hydra-
zones. 

A cet effet, 6 gr. de sirop ont été dissous dans 10 ce. 
d'eau dis t i l lée . La solution aqueuse est addi t ionnée de 3 gr. 
de m é t h y l p h é n y l h y d r a z i n e a symét r ique . Quelques centi­
mèt res cubes d'alco(d f o r t clarifient i m m é d i a t e m e n t la 
solution. Chauf f ée quelques minutes au bain-marie, elle 
dépos(; i n s t a n t a n é m e n t un pi'éci[)ité jaiuie, devenu très 
abondant après une heure ou deux de repos. 

Le p réc ip i t é est essoré, lavé à l 'alcool à 30 % et lemis en 
solution dans ce dissolvant. L'hydrazone obtenue de la 
.sorte a m o n t r é , après sépara t ion et lavage à l'alcool faible, 
un point de fusion de 191°, point de fus ion qui se confond 
avec celui de la ga lac tose -méthy lphény ihydrazone . 

Envi ron 2,5 gr. d'hydrazone ont été chauffés à ref lux, 
pendant une demi-heure, avec le double de leur poids d'al­
déhyde formique à 35 à 40 %. Après refroidissement on 
extrait plusieurs fois la solution à l ' é ther sulfurique. Par 
evaporation on chasse le formol , s'aidant, pour activer 
l 'opéra t ion , d'un léger vide. 

Le sirop est ensuite a m o r c é siu- du galactose. Très rapi­
dement i l s'est t r a n s f o r m é en une masse cristalline. La 
t r i turant avec de l'alcool é thy l ique , i l a été possible d'obte­
nir , après recristallisation, une substance que nous avons 
pu ident i f ier avec du galactose. 

0,2468 gr . de produit séché, dissous dans 20 ce. d'eau, 
ont m o n t r é à travers le tube de 2 déc imèt res , une dévia­
tion po l a r imé t r i que de -|-1°98. 

Ce q u i correspond à 

-Fl''98x20 
= +80°23. 

0,2468 X 2 

0,2 gr . de la mat ière à â , 80"23 ont été oxydés avec 
24 ce. d'HNOa de densi té 1,15. Nous avons pu recueill ir 
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0,1408 gr. d'acide mucique; soit donc sensiblement la 
quan t i t é t héo r ique . 

Le sucre isolé de la gomme- ré s ine de Grevillea robusta 
est donc bien du galactose. 

§ 4. Conclusions. 

Nos recherches sur la gomme- ré s ine de Grevillea 
robusta, récoltée sur un arbre introduit à Eala, ont m o n t r é 
que celle-ci est très soluble dans l'eau et donne un muc i ­
lage laiteux qu'une goutte de soude clarif ie ins tan tané­
ment. 

On aura dé jà pu remarquer le mode de comportement 
identique de la gomme congolaise étudiée par nous et celle 
d'origine a lgér ienne décri te par Fleury (22). 

Nos analyses ont m o n t r é la grande similitude de la 
g-omme congolaise avec la gomme australienne. Leurs 
teneurs en galactose sont identiques; par contre, la gomme 
d'Eala dose plus de pentoses et, partant, plus de mat iè res 
hydroly sables. 

Nous avons pu en isoler de l'arabinose et du galactose. 
Quant à la résine extraite i)ar l'alcool é thyl ique é thé ré , 

elle semble composée de 40 % de mat ières insaponifiables 
et de 50 % d'acides rés in iques de poids molécula i re moyen 
de 155,55. 

VI. — GOIVIME « LAGI ». 

§ 1. Etude chimique de la gomme. 

A. ^ D E S C R I P T I O N E T CARACTÈRES E X T É R I E U R S . 

M. l'apleux, agent terr i tor ial d'Aba, nous f i t tenir, par 
l ' in te rmédia i re de la « Shun », un échant i l lon de gomme 
obtenue par incision de l 'arbre et récoltée en la rég ion de 
Burn (Uele). 

L'espèce productrice n'a pas d 'épines, mais des feuilles 
relativement Grandes. 
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En dialecte logo, les i nd igènes la dés ignent « Lagi »; en 
kakwa, « Torobagna ». 

La gomme que nous eûmes entre les mains était stalac-
t i fo rme , souvent garnie de larmes petites et rondes; trans­
parente, parfois faiblement laiteuse, à cassure bril lante. La 
teinte en était géné ra l emen t rosée à brun très foncé . Les 
parties foncées étaient faites de grosses larmes. 

Nous avons séparé les morceaux clairs des foncés . 
Tous deux dégageaient , lors de la pulvér i sa t ion , une 

odeur acé t ique . 
Très peu solubles, elles gonf len t dans l'eau, donnant un 

uiucilage vaguement rosé pour la gomme pâ le , un rien 
plus foncé pour la gomme b r u n â t r e . 

Les « cérasines » séchées sont, selon le cas, plus ou 
moins foncées . 

B. — É T U D E C H I M I Q U E D E L A GOMME T O T A L E . 

a) Pulvér isées , ces gommes ont mont ré à l'analyse ; 

Gomme : 

Jaime. B r u n â t r e . 

Humidité à 100-105° . . . . 13,35 % 12,78 % 
Cendres totales 3,46 % 7,87 % 
Matières solubles dans l'eau . 51,28 % 64,66 % 

dont cendres 2,40 % 2,48 % 

Ces exsudais sont donc relativement solubles dans l'eau. 

h) É T U D E DU MUCILAGE. — Lcs mucilagcs p résen ten t les 
p ropr ié t é s suivantes : 

Gomme : 

Jaune. B r u n â t r e . 

Acétate neutre de plomb . . . Louche blanc. 
Sous-acétate de plomb . . . Abondant précipité blanc 

floconneux. 
Ammoniaque Masse gélatineuse. 
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Gomme : 

Chlorure ferrique . . . 
Réactif de Millon . . . 
Acide silicotungstique . 
Nitrate d'argent : à froid 

à chaud 
Pouvoir rotatoire . . . 
Acidité 
Sucres réducteurs préformés 

Jaune. B r u n â t r e . 

Sans action. 
Sans action. 
Sans action. 
Brun clair; rose. 
Brun foncé. 
Pratiquement zéro. 
Légèrement acide. 

2,56 % 4,525 % 

Chaulles au bain d'eau pendant 10 heures avec la quan­
tité d'Il2S04 concenti 'é nécessaire poiu' avoii' une liclicsse 
de 5 % en volume, 100 ce. de mucilage ont fo in ni respec­
tivement 0,6787 et 0,9229 gr. de sucres r éduc t e iu s (en 
glucose) et m o n t r é une déviat ion po la r imé t r ique de -|-0°75 
et -i-l°05 (à travers le tube de 1 déc imèt re ) . 

100 ce. de mucilage de la gomme jaune c(jntiennent 
1,2932 gr. de gomme soluble q u i fournissent à l 'hydro­
lyse 0,6787 gr. de sucres r éduc t eu r s . La quan t i t é de 
gomme cédée à l'eau par 100 gr. de matière , soit 51,28 gr., 
fourni ra donc 33,935 gr. 

Dans les 65 gr. de sucres r éduc t eu r s , obtenus par hydro­
lyse sulfurique de la gomme totale (voir ci-dessous), i l y 
en a 33,94 qui proviennent des matières solubles dans 
l'eau. 

Pour la gomme brunâtre, 100 ce. de mucilage contien­
nent 1,2932 gr. de gomme soluble qu i fournissent 
0,9229 gr. de mat ières hydrolysables. Les 64,66 gr., rete­
nus par l'eau de 100 gr. de gomme totale contribueront 
donc pour 46,145 % à la format ion des mat iè res hydroly­
sables de la gomme totale. 

c) H Y D R O L Y S E DE LA GOMME P U L V É R I S É E . 

1. H2SO4 à 5 % en volume. 

Le chauffage pendant 10 heures au bain d'eau d'une 
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du Congo belge. 

FIG. 9. — Branche de « Lagi » montrant l'exsudation de gonune. 
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certaine q u a n i i t é de chacune des gommes fourn i t respec­
tivement : 

Gomme : 

Jaune . B r u n â t r e . 

Matières hycirolysables (en glu­
cose) 05,00 % 58,30 % ; 

Résidu à l'hydrolyse . . . . 1,942 % 6,95 % 
dont matières minérales . . 0,25 % 3,55 

Rotation au tube de 1 dm. 
(solution à 5 %) -H3°5Ü +3"03 

2. I ICI à 12'/o (densité 1,06). 

La d i s t iüa t ion en présence de cet acide donne pour cha-
cimc des gommes : 

Gomme : 

.L-ume. B r u n â t r e . 

Furfurol 10,23 % 13,48 % 
Pentoses 19,85 % 26,09 % 
Pentosanes 17,48 22,95 
Arabinose 21,68 % 28,44 % • 
Arabanes 19,08 % 25,04 •>;, 
Méthylpentosanes 4,93 % 5,83 % 

3. HNO,, (densité 1,15). 

L'action de l'acide nitrique sur hi solution d'hydrolyse 
p réa l ab l emen t neut ra l i sée par CaC03 donne lieu à un 
depót d'acide mucique. 25 ce. du lagi jaune donnent 
0,1914 et 0,2010 gr. soit, en galactose : 0,2633 et 0,28 gr. 
Le pourcentage en hexose s 'é tabli t à 21,06 et 22,40 %; 
soit en moyenne 21,73 %. 

Le lag i brun f ou rn i t pour 25 ce. de solution d'hydro­
lyse, 0,13 gr. d'acide mucique, pour 15 ce , 0,0725 gr.; 
soit en galactose, respectivement 0,1857 et 0,12 gr. Le 
pourcentage est de 14,96 et 16 %, en moyenne 15,48 %. 

6 
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Ces deux gommes, q u i se dif lerencicj i l par cerlaiiis 
caraelè ies , p résen ten t ceci île conini i in , que, l'une comme 
l'autre, elles semblent doser d'autres mat iè res liydrolysa-
bles que les hexoses et les pentoses. 

Kn effet, pour la jaune on obtient comme d i f fé rence 
entre les ma t i è res hydrolysables totales et la somme (galac­
tose + arabinose) : 65,00—(21,68+ 27,73) = 21,59; pour la 
brune : 59,3—(28,44+15,48) = 14,38. 

d) ANALYSE I)I:S CENDRES. — Les mat iè res minérales de 
la gonnne totale ont m o n t r é la composition centés imale 
suivante : 

(ioiiiiiic : 

Jaune. B n m â l r c . 

Silice (SiOJ 10,40 % 42,66 % 
Oxydes de fer et (raliiiniiic 

(K'.Os+Al.O,^ 3,20 Vo 4,83 % 
Cluuix (CaO) 36,13 -•;„ 11,06 % 
Magnésie (MgO) 7,54 'V, 5,65 

I l send)lc donc bien que la gojvmie « Lagi » el plus 
spécia lement les morceauv br imàfres étaient fortement 
souillés de terre. 

C. — É T U D E DE L ' I N S O L U B L E DANS L ' E A U . 

La (( céi-asine » a f o i i i n i : 

Gomme : 

Jaune. Brunâtre . 

Humidité à tOO-fOÔ". . . . 21,52 15,22 ";, 
Cendres totales 2,65 16,49 ';„ 

h) l l Y n R o r . Y S K , DE LA COMME m EVÉIUSÉE. 

1. II3SO.1 à 5 en volume. 
Matières hydrolysal^les (en .glu­

cose) 59,10 41,70 ";, 
Résidu à l'iiydrolyso . . . . 3,10 'V, 11,28 

dont matières minérales . . 0,34 % 6,84 "!, 
Rotation au tube de 1 dm. . +2"10 ? 
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2. lia à 12% (densi té 1,06). 

Gomme : 

Jaune. B r u n â t r e . 

Furfurol 12,10 % 10,18 % 
Pentoses 23,44 % 19,77 % 
Pentosanes 20,60 % 17,40 % 
Arabinose 25,54 % 21,57 % 
Arabanes 22,50 % 18,98 % 
Méthylpentosanes 6,75 % 6,18 % 

3. HAO, (densité 1,15). 

Après neutralisation préalable par CaCOj, un certain 
nombre de ce. de la solution d'hydrolyse s idfur iqi ie ont 
été évaporés et oxydés par H N O 3 . Ils ont fourn i : 

Gomme : 

Jaune. B r u n â t r e . 

Acide mucique 0,0636 gr. 0,057 gr. 
Galactose correspondant . . . 0,1100 gr. 0,103 gr. 
Galactose, pour cent . . . . 14,67 16,50 

Les d i f férences entre les matitires hydrolysables totales 
et la somme des oses dosés séparément s 'é tabli t comme 
suit : 

Lagi jaune 59,10—(25,54+ 14,67) = 18,89 
Lagi brun 41,70—(21,57+16,50)= 2,63 

Bien que plus fai!)le. la d i f fé rence reste positive, 

c) ANALYSE DES OEIMJRES. 

Gomme : 

Jaune. B r u n â t r e . 

Silice (SiO,) 23,87 % 71,94 % 
Oxydes de fer et d'alumine 

(Fe,03 + AL03) 4,83 % 0,55 % 
Chaux (CaO) 43,20 % 7,28 % 
Magnésie (MgO) 13,05 % 4,07 % 
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§ 2. Caractérisation des g:lucides. 

En vue de l 'extraction des glucides ident i f iés ci-dessus, 
40 gr. de la gomme jaune, la seule dont nous avions des 
quant i tés suffisantes à notre disposition, ont été chauf fés 
au bain d'eau pendant 10 heures avec 300 ce. d'eau dist i l­
lée addi t ionnée de 25 gr. d 'H2S04 concen t ré . On obtient 
de la sorte une solution d'hydrolyse à 5 % en volume. 

La solution acide est ensuite neutra l isée exactement par 
BaCOs, f i l t rée, concent rée et débarrassée de l 'excès de Ba. 

L 'évaporat ion fourn i t un sirop rouge-brun qui , après 
repos pro longé , s'est t r ans fo rmé en un magma cristall in. 

En t r i turant celui-ci avec de l'alcool for t , nous avons pu 
obtenir un produi t que nous avons identif ié avec le galac­
tose. 

1. I d e n t i f i c a t i o n d u galactose. 

0,217 gr. du produit cristallin, dissous dans 20 ce. d'eau 
et examinés au polar imètre à travers le tube de 2 déci­
mèt res , ont m o n t r é une déviation de 4- l °73 . 

Ce qui correspond à 

+ i ° 7 3 x 2 0 
= +79°72 . 

0,217x2 

Cette précis ion est suffisante pour admettre la présence 
de galactose. 

A titre de cont rô le , nous avons toutefois préc ip i té 6 gr. 
de sirop, dissous dans 10 ce. d'eau, par 3 gi-. de métliyl-
p h é n y l h y d r a z i n e , selon la teclmique détail lée plusieurs 
fois au cours de ce travail. Nous avons de la sorte obtenu 
une hydrazone q u i , après pur i f icat ion, fondait à 189". 

La ga lac tose -méthy lphény lhydrazone fond à 190-191° 
(Müthcr) . 
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2. E x t r a c t i o n des pentoses. 

L'analyse de la gomme, consignée plus haut, nous a 
permis de mettre en év idence , dans celle-ci, la présence de 
pentoses, à côté de faibles quant i tés de mé thy lpen toses . 

I l impor ta i t d 'être f ixé sur la nature de ces oses. 

tt) A R A B I N O S E . — Après avoir séparé les cristaux du sirop 
enrobant, 7,5 gr. de ce dernier sont mis en solution dans 
37,5 gr. d'alcool à 75 % et add i t ionnés de 3,75 gr . de 
benzy lphény lhydraz ine . La cristallisation a été lente à 
s 'opérer. Après quelques heures, le dépôt a été essoré, lavé 
à l'alcool fa ible et séché. Le point de fus ion de l'hydrazone 
obtenue éta i t de 166-167°. Une recristallisation dans 
l'alcool fa ible a fait passer celui-ci à 173°: l'hydrazone 
cherchée f o n d à 174°. 

En vue de régénérer le glucide, 3 gr . d'hydrazone ont 
été c h a u f f é s pendant une demi-heure au bain d'eau avec 
6 gr. de f o r m o l à 40 %. Après refroidissement le l iquide est 
épuisé à l ' é the r puis évaporé à sec, en reprenant plusieurs 
fois à l 'eau pour chasser les dern iè ies traces de f o r m o l . 
I m m é d i a t e m e n t des cristaux fuselés se sont fo rmés ; après 
quelques jours , le sirop était t r a n s f o r m é complè temen t en 
i m magma cristallin. Celui-ci est t r i t u r é avec de l 'alcool 
fort et débar rassé ainsi du peu de sirop enrobant. 

0,2 gr. de ce dépôt, furent dissous dans 20 ce. d'eau 
et examinés au polarimctre à travers le tube de 2 déc imè­
tres. La déviat ion observée élait de +2"09. 

Ce q u i correspond à irn pouvoir rotatoire de -|-104"5. 
Nous avions donc bien affaire à de l'arabinose. 

/)) Xvi .osE. — 11 ne nous a pas été possible de conclure 
avec certitude à la p résence de ce pentose. 

§ 3. Conclusions. 

Rappelons que nous avons trié le lot de gomme « Lagi » 
de rUele en gomme jaune et gomme b runâ t r e . 
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Ce triage s'est révélé pa r t i cu l i è r emen t utile, car la com­
position des deux produits est loin d 'ê t re la même . 

A. — L A G I JAUNE. 

Cet exsudâ t est relativement soluble dans l'eau. Tenant 
compte du degré d ' h u m i d i t é , nous obtenons près de 60 % : 
c'est donc une gomme à cérasine. Elle para î t f o imée [)r in-
cipalernent de galacto-arabanes. 

Nous avons pu en isoler du galactose et de l'arabinose. 

1. La teneur en mat iè res hydrolysables par H2SO4, par 
rapport à la matière sèche , est de 75 % dans la gomme 
totale et de 75,3 % dans la cérasine. Les deux produits ont 
donc des richesses égales en sucres. Mais alors que dans la 
gomme totale ce sont les galactanes q u i dominent, dans 
l'insoluble ce sont les arabanes. 

2. La répar t i t ion des matières liydrolysables dans le 
mucilage et l'insohible est la suivante : 

Mucilage 39,17 % 
Cérasine 30,68 % 

Dans la gomme totale nous avons dosé 75 %. 

B. — L A G I BRUN. 

Plus soluble dans l ean que l 'écl ianti l lon p récéden t 
(74 % ) , celui-ci paraît ê t re f o r m é d'arabo-galactanes. 

1. La teneur en mat ières hydrolysables par la solution 
sulfurique à 5 % s'élève à 66,84 % dans la gomme totale et 
à sensiblement 50 % dans la cérasine. Déduisan t le rés idu 
à l 'hydrolyse, par t i cu l iè rement important dans l 'insoluble 
dans l'eau, on obtient respectivement, 71,84 % et 55,44 %. 

2. La répar t i t ion des mat ières hydrolysables dans \v 
mucilage et la cérasine peut s'exprimer comme suit : 

Mucilage 52,91 % 
Cérasine 12,94 % 

Dans la gonune totale nous avons dosé 66,84 %. 
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C H A P I T R E I I I . 

RÉSUMÉ E T CONSIDÉRATIONS. 

Peu de travaux avaient été consacrés, jusqu ' ic i , à des 
gommes vraies d'origine congolaise. 

A vra i dire, le terme « gomme » est appl iqué ind i f fé rem­
ment à des substances qui n'ont entre elles de commun 
que leur origine végétale et leur aspect ex té r ieur plus ou 
moins rappocbé . 

Dans le premier chapitre de ce mémoi re , nous avons 
t en té d'exposer la question si dél icate de la gommose chez 
les végétaux, insistant sur l ' influence primordiale que peu­
vent avoir sur elle des facteurs extérieurs tant d'ordre bio­
logique que climatique. 

On admet que la plante peut produire normalement du 
mucilage et que seules les vraies gommes sont d'origine 
pathologique. \ la suite d'vm trauma i l est créé dans le 
végéta l un déséqui l ibre qui s 'extériorise par la transforma­
t ion de la mat ière élaborée normalement par la plante, des 
parois cellulaires et des substances de réserve, en un pro­
dui t dés igné sous le nom de gomme. 

Dans la seconde partie, nous relatons nos recherches sur 
sept exsudais végétaux lécoltés sur des ai-bres croissant 
au Congo belge. Parmi ceux-ci, l'Acacia Sieberiana, 
VAlbizzia gummifera et le « Lagi » y sont i nd igènes ; deux 
autres, le Cedrela odnrata et le (irevillea robusta, ont été 
introduits à Eala; quant à l'Acacia Farnesiana, nous avons 
no té qu ' i l est possible que cette essence puisse se trouver 
à l 'état spontané . 

Chaque produit examiné présentai t un ensemble de 
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caractères physiques et chimiques permettant de le ranger 
dans la catégorie des gommes. L ' u n d'entre eux, dosant, 
outre les matières hydrolysables, une faible quan t i t é de 
mat iè res saponifiables, a été g r o u p é parmi les gommes-
rés ines . 

Dans le but de conna î t r e , autant que possible, l'action 
sélective de l'eau sur les d i f f é ren t s constitufmts des 
gommes, ainsi que la répar t i t ion des mat ières hydroly­
sables, gomme totale, mucilage et, éven tue l lement , méta-
rabine ou insoluble dans l'eau ont été étudiés séparément ; 
les résul ta t s ont été condensés dans les ti-ois tableaux 
subséquen t s . 

Nous nous sommes toujours e f forcé d'isoler les oses 
entrant dans la composition des exsudats, pour autant que 
l ' importance de l ' échant i l lon nous le permettait, ou que les 
mé thodes chimiques se révélèrent efficaces. 

I l serait pa r t i cu l i è rement dél icat de vouloir retirer de 
nos recherches des enseignements ou des conclusions 
généra les . 

L 'é tude des résul ta ts obterms appelle n é a n m o i n s quel­
ques considéra t ions q u i , bien entendu, n'ont de la valeur 
que dans le cas particuRer qui nous occupe. Si elles peu­
vent confirmer, en tout ou en partie, certaines observa­
tions an tér ieures , elles vont aussi à l'encontre d'opinions 
émises quelquefois. 

A. — SOLUBILITE. 

Nous avons s igna lé plus haut que, d 'après certains 
auteurs, la solubili té plus ou moins grande des gommes 
pouvait ê t re proportionnelle à la teneur en pentoses, en 
ce sens que plus la molécu le complexe de la gomme dose­
rait de pentoses, plus elle deviendrait insoluble dans l'eau. 

Or, n i nos recherches sur les gommes congolaises, n i 
celles d'autres auteurs (26, 27, 28), tant sur des gommes 



Q U E L Q U E S GOMMES D U CONGO B E L G E 89 

« nostras » que sur celles venant d'arbres se développant 
dans des régions tropicales ou subtropicales, n'ont pu con­
f i r m e r avec certitude cette hypo thèse . 

1. Si nous classons, en effet, les produits que nous 
venons d 'é tudier par ordre de richesse croissante en pen­
tosanes et par ordre de solubil i té décroissante , on voi t 
a i s émen t qu ' i l n'existe aucun rapport; exception faite, 
toutefois, pour la gomme d'Albizzia gummifera récoltée 
dans l 'Entre-Kwango-Wamba, oii l 'on pourrait trouver 
une légère concordance : fai t isolé dont i l serait t éméra i re 
de vouloir tirer des déduct ions . 

2. É t e n d a n t nos observations aux gommes examinées 
par Lemeland, Meininger et Schirmer, nous voyons que 
sur 14 exsudais, un seul, la gomme de prunier, semble 
montrer une d é p e n d a n c e entre la teneur en pentosanes et 
la so lubi l i té ; encore n'est-elle guè re p rononcée . 

On ne peut parler davantage de dissolution sélective : 
l'eau ne retient pas de pré fé rence les arabanes que les 
galactancs. Les chiffres des tableaux 1 et I I montrent à 
l ' évidence que la raétarabiue ou l'insoluble dans l'eau sont 
aussi riches en arabanes et galactancs que les gommes 
totales dont elles sont extraites; i n d i f f é r e m m e n t donc, les 
deux peuvent passer en solution. 

Nous ne pouvons que répéter , en la confi rmant , la con­
clusion de Lemeland : « la solubil i té des gommes n'est pas 
liée à leur composition chimique »; l'auteur ajoute qu'elle 
peut ê t re « en relation avec l 'état de condensation des 
mat iè res l iydrocarbonées » (26). Nous y reviendrons dans 
un instant. 

B. — HYDROLYSE. 

A la suite de ses recherches, Lemeland émet deux hypo­
thèses qu ' i l compte surtout mettre à prof i t pour établir 
un classement des gommes basé siu- leurs propr ié tés chi­
miques. 
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Première hypothèse de Lemeland. 

Quand on soumet une gomme à l'hydrolyse par les 
acides faibles et que dans la l iqueur d'hydrolyse on dose 
les substances réduct r ices totales, on constate que ce chif­
fre est toujours différeiU de celui obtenu par la somme 
(galactose H-arabinose) dosés sépa rémen t . 

Dans le cas d'une d i f fé rence insignifiante, on peut l'at-
Iribuer à des erreurs d 'expériences . 

Dans le cas d'une d i f fé rence positive et importante, i l 
est possible qu'on se trouve en p résence d'une petite quan­
tité d 'un hydrate de carbone non ident i f ié . 

Quand, enf in , la d i f férence est négat ive, c'est-à-dire 
quand l'hydrolyse totale donne des chiffres défici ta ires , on 
peut é v i d e m m e n t faire valoir qu ' i l est possible que l'acide 
sulfur ique à 5 % n'a pas conduit à une saccharification 
totale des constituants de l'exsudat. 

Lemeland a cru trouver dans ces données expér imen­
tales une distinction entre les gommes à arabinose et à 
galactose 

Et de fai t , les recherches de cet auteur montrent : 

à) Dans ces exsudais où la teneur en arabinose dépasse 
largement celle en galactose, l 'écart est positif et parfois 
très important; 

h) Par contre, i l est inexistant, voire négatif, dans le cas 
contraire. 

Voyons si cette hypothèse se vér i f ie pour les gommes 
congolaises étudiées par nous, et pour des gommes « nos­
tras » ou autres, citées dans la l i t t é ra tu re . 

I . — G O M M E S CONGOLAISES . 

1. Sur 9 exsudais examinés , 4 peuvent ê t re appelés 
« gommes à galactose », les 5 autres étant des « gommes à 
arabinose » ; 
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2. La di f férence entre la teneur en matières hydrolysa­
bles totales et la somme (hexoses + pentoses) reste positive, 
que l'on ait affaire à l'une ou l'autre catégorie d'exsudais. 

I l va de soi que, puisque toutes les différences sont posi­
tives, l 'hypothèse de Lemeland se vérifiera pour tous les 
exsudats où i l y a un excédent d'arabinose, et se trouvera 
en dé fau t là où le galactose domine. 

I I . — D O N N É E S E M P R U N T É E S A L A L I T T É R A T U R E . 

Pour nous l imi ter à quelques espèces du genre Acacia. 

1. Gommes à arabinose. 

a) Sur 13 échant i l lons de gomme arabique d'origines 
diverses, r épondan t à la déf ini t ion de gommes à arabinose, 
3 montrent une d i f fé rence négat ive dans le sens déf in i plus 
haut; 

b) Sur 5 échant i l lons de gommes d'.lcacia, autres que 
celles fournies par l'A. Verek, 3 <mt m o n t r é une di f férence 
néga t ive . 

Donc, sur 18 gommes diverses d'Acacia, 12 sont con­
formes à la première partie de l ' i iypothèse de Lemeland, 
pour autant que leur dose d'arabinose soit supér ieure à la 
quan t i t é de galactose. 

2. Gommes à galactose. 

a) Sur 3 gommes arabiques, où la teneur en galactose 
dépasse celle en arabinose, une seule a donné un écart 
négatif ; 

b) Sur 3 gommes venant d'Acocio, divers, deux. 
Soit donc que sur 6 gommes d'Acacia à galactose, la 

moit ié seulement vérif ie l 'hypothèse de Lemeland. 

3. D'autre part, examinant en rapport avec le classe­
ment p r o p o s é par Lemeland les analyses reprises par 
Tschirch (8), on remarquera que : 

a) Sur 17 g-ommes dites arabiques, trois sont à grouper 
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parmi les gommes à galactose. Toutes montrent une diffé­
rence positive à l'exception d 'un des trois exsudats, où la 
dose de galactose dépasse de 40 % la teneur en arabinose. 

b) Sur 7 gommes venant d'acacias divers, 3 sont des 
gommes à galactose; 5 montrent une d i f f é rence négat ive 
et, parmi celles-ci, deux seulement sont des gommes à 
galactose. 

En r é sumé , sur 24 gommes d'/lcoc(fls divers, se répart is-
sant en 18 à arabinose et 6 à galactose, 14 ont mon t ré une 
d i f fé rence positive, 10 une d i f fé rence négat ive . 

Parmi les produits à d i f fé rence positive, 3 sont des 
gommes à galactose et 11 des gommes à arabinose. 

Parmi ceux à d i f fé rence néga t ive , 3 sont à galactose et 
7 à arabinose. 

Deuxième hypothèse de Lemeland. 

On pourrait dédu i re des recherches de cet auteur, que 
dans certains cas les galactanes seraient plus résistantes 
aux agents d'hydrolyse que les arabanes. 

Dans ce cas on devrait admettre que deux gommes, l 'une 
à arabinose, l'autre à galactose, soumises à l 'action d'acides 
di lués de m ê m e nature et de concentration identique, 
pendant le m ê m e temps et dans des conditions similaires, 
devraient donc fourn i r des résul ta ts d i f fé ren t s . 

Nous croyons q u ' i l conviendrait mieux de dire qu ' i l est 
possible que l'attaque des hexosanes soit plus lente que 
celle des pentosanes; elle est n é a n m o i n s complète après 
quelques heiu-es, comme d'ailleurs l'auteur lu i -même en 
convient. 

D'autre part, l 'expérience montre que les hydrolyses de 
la gomme totale ne conduisent pas toujours à une sacchari-
f icat ion complè te de la mat iè re . 

En effet, quand on hydrolyse séparément le mucilage 
d'une gomme et la mé ta rab ine , ou l 'insoluble dans l'eau, 
et qu'on additiomie ensuite les résultats obtenus lors du 
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dosage des mat iè res hydrolysables, i l arrive que ce ch i f f r e 
soit supér ieur à celui obtenu à partir de la gomme totale, 
sans toutefois que la d i f fé rence soit t rès considéraI)le. 
Quand, en réal i té , on corrige les résul ta ts tenant compte 
de la teneur des gommes en matières inertes, on constate 
que les d i f fé rences deviennent insignifiantes. 

On n'est donc pas autor isé à attribuer celles-ci à une 
attaque impai fa i te des hexosanes dans la gomme totale. 
Même si l 'on négl ige la correction due a iL \ matières m i n é ­
rales, on constate que, pour les gommes du Congo étu­
diées par nous, les résul ta ts de l 'hydrolyse totale des 
exsudais ne semblent mdlement ê t re fonction de leur 
composition chimique. 

I l est donc douteux qu'on puisse é tab l i r des cloisons 
é tanches entre les exsudats de végétaux en se basant sur 
leur mode de comporlcmcnt envers les liqueurs d'hydro­
lyse. 

C. — POUVOIR ROTATOIRE. 

Parmi les gommes analysées, trois ont mont ré une 
dévia t ion droite, deux étaient lévogyres. 

Le pouvoir rotatoire du mucilage ne semble nullement 
ê t re fonction de la ricliesse en arabinose ou en galactose. 
I l est m ê m e curieux de noter que c'est parmi les deux 
gommes l é \ o g y r e s examinées que se trouve aussi la plus 
riche en pentosanes et, ipso jacto, en arabinose. 

Bien entendu, l 'hydrolyse sulfiirique fou rn i t des solu­
tions fortement dextrogyres. 

D. — NATURE DES OSES. 

Toutes les gommes examinées contiennent du galactose, 
ident i f ié pai- oxydation en acide mucique, des pentosanes 
et des mé thy lpen tosanes . 

Dans cinq cas nous avons pu isoler les constituants ou, 
à dé fau t , d é t e r m i n e r plus exactement lem" nature. 
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Dans la gomme d'Acacia Sieberiana, où l'analyse i m m é ­
diate a montré une teneur en méthylpentosanes de 9,4 %, 
nous avons ipu conclure à la présence de fucose. 

Des exsudats de Grevillea robusta et d'Albizzia gummi-
fera, nous avons pu retirer, à l'état cristallisé, du galactose 
et de l'arabinose. 

L'Acacia Sieberiana nous a également fourni l'hexose. 
alors que la présence d'une quantité importante de fucose 
a rendu laborieuse sa séparation d'avec l'arabinose. Cet 
exsudât semble contenir également une faible quantité de 
xylose. 
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T A B L E A U I L 

C O M P O S I T I O N CENTÉSIMALE D E L ' I N S O L U B L E DANS L ' E A U . 
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Acacia Farnesiaua. 12,52 3,74 27,10 23,50 68,125 14,30 
Acacia Sieberiana 1935 6,61 3,67 29,865 23,25 70,50 13,50 

1936 26,03 3,75 18,40 26,96 57,30 11,94 
Albissia gummif. 1938 3,45 3,71 21,74 31,30 81,30 — 

1934 4.63 3,22 20,11 53,68 82,80 —3,88 
" Lagi " . . . j a u n e 21,52 2,65 14.67 20,60 59,10 18,89 

b r u n e 15,22 16,49 16,50 17,40 41,70 2,63 

T A B L E A U I I I . 

RÉPARTITION D E S S U C R E S R É D U C T E U R S P A R R A P P O R T 

AU P R O D U I T S E C . 

D é s i g n a t i o n d u p r o d u i t Muci lage 
M é t a r a ) ) i n e 

ou 
i n so lub le 

Sucres 
r é d u c t e u r s 

t o t a u x 

Acacia Funiesiaiia . 26,00 52,70 80,50 
Acacia iHeberiana. . 1935 29,62 42,88 75,47 

1936 33,98 42,36 72,00 
Albizzixi gummifcra . . 1934 31.20 (52,10 91,80 

1938 46, )9 40,57 90.00 
^Lagi" . . . .jaune 39,17 30,68 75,00 

l>i'une .52,91 12,94 66,84 

T A B L E A U I V . 

C L A S S I F I C A T I O N D E S G O M M E S É T U D I É E S . 

Gomme à a rab ine : 

Gommes à m é t a r a b i n e : 

Gomme-resme : 

Ccdrda odorata. 

Acacia Farnesiana. 

Acacia Sieberiana. 

Albizzia gummif era. 

« Lagi ». 

Grevillea robusta. 
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